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Suivez-nous sur :

Appelez sur le 8999 ! 
Des écoutants formés seront au bout du fil. 

Nous animons aussi des sessions de prévention au VIH. Plus d’infos sur info@sida-info-maurice.org

Sida Info est une ligne d’écoute gratuite qui vous permet de poser des 
questions de manière anonyme et confidentielle sur le VIH et la sexualité.

Appels du lundi au vendredi de 8h30 à 20h. 
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Les médecins, nutritionnistes et diverses campagnes à tra-
vers le monde ne se lassent pas de vanter les bienfaits d’une 
alimentation équilibrée et d’une hygiène de vie saine. A tel 

point, que le slogan « Manger cinq fruits et légumes par jour » est 
désormais ancré dans nos esprits. 

Les producteurs ont profité de cet engouement grandissant 
pour une quantité élevée de fruits et légumes dans les assiettes, afin 
d’accroitre leurs productions. Les industriels ont ainsi développé 
une multitude de « médicaments » afin d’améliorer les récoltes. 
Ces « medsin », comme on les appelle à Maurice, sont des engrais 
chimiques, pesticides et autres organismes génétiquement modifiés 
(OGM). Et, comme pour soigner notre corps, nombreux agricul-
teurs se sont tournés vers l’automédication. Certains sont même 
devenus hypocondriaques et font des cocktails de « medsin ». Ré-
sultat : les récoltes sont « belles » et abondantes, mais notre santé 
en prend un coup. 

Ayant finalement réalisé les méfaits de ces produits chimiques, 
le monde s’est mit en guerre contre l’usage excessif de pesticides et 
d’OGM et veut se tourner vers l’agriculture biologique. Le mouve-
ment a même gagné notre île, avec la récente marche contre le pro-
ducteur Mosanto dans nos rues. Les dirigeants mauriciens ne sont 
pas en reste non plus. Le gouvernement annoncé son ambition d’at-
teindre 50% d’agriculture bio à Maurice en 2020. Divers projets 
sont en place pour changer les mauvaises habitudes des planteurs 
et se tourner vers le « bio-farming », soit l’agriculture bio. Qui veut 
dire des cultures sans usages d’engrais chimiques ou pesticides. 

Néanmoins, quand nous regardons ces projets de près, nous dé-
couvrons qu’il s’agit plutôt d’agriculture raisonnée, soit de l’usage 
contrôlé des pesticides et d’engrais chimiques. Une confusion 
s’installe : Maurice se met-il réellement au bio ? Des éléments de 
réponse dans notre Dossier du mois.

ZUBAIR HANSYE
Rédacteur en chef
La Voix (Maurice) Ltée

ÉDITO

Contact publicitaire - FRANÇOISE SALORD : 59 75 72 22
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Bio ou pas bio ? 



Les prévisions de Statistics Mau-
ritius pour la saison touristique 

2016 sont nettement à la hausse. 
Selon les dernières données recue-
illies par l’organisme, l’île Maurice 
devrait accueillir 1 240 000 touristes 
cette année. Comparé aux 1 151 723 
arrivées touristiques en 2015, cela 
représente une hausse de 7.7%. En 
conséquence, la Banque de Maurice 
prévoit que les revenus du tourisme 
pour l’année 2016 atteignent les 55 
milliards de roupies, contre 50,2 
milliards en 2015.

Ces chiffres ont été révélés dans 
le rapport pour le premier trimestre 

2016, publié le 20 mai. Durant cette 
période, le pays accueilli 327 836 
visiteurs, soit une hausse de 12,5% 
comparé à la même période l’an 
dernier. 
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L’île Maurice accueillera le 
Women’s Forum for the 

Economy & Society du 20 au 21 
juin 2016. Ce forum d’affaires 
international, est une première 
pour le pays. 

Environ 400 participants, 
dont 70% de femmes se rencon-
treront pour discuter et partager 
sur le thème suivant : Meeting 
the climate challenge for SIDS 
and Africa, soit Relever le défi 
climatique pour les SIDS (Petits 
états insulaires en développe-
ment) et l’Afrique.

« J’invite les mauriciennes à 

être présentes au Women’s Forum 
Mauritius. C’est un grand forum 
international. La thématique de 
cette année sera le climat. Nous 
aborderons différents aspects, 
notamment Climat et énergie, 
Climat et agriculture, Climat et 
santé et, puisque nous sommes 
dans cette démarche de durabil-
ité, il y aura aussi une théma-
tique sur l’innovation frugale, 
soit comment faire plus avec 
moins de ressources », a déclaré 
la présidente de la République, 
Ameenah Gurib-Fakim. 

www.womens-forum.com

Maurice acceille la Women’s Forum

1 240 000 touristes en 2016

Un mois dédié à la sécurité routière
Une campagne sur la sécurité 

routière, s’étalant sur un mois, 
a été lancée le samedi 21 mai 2016 
par le ministère des Infrastructures 
publiques. Un défilé de motards et 
du police band ont marqué l’occa-
sion. Le but est de sensibiliser les us-
agers de la route quant aux dangers 
qui les guettent. De nombreuses ac-
tivités sont à l’agenda, notamment 
le renforcement des contrôles rout-
iers et des patrouilles, la distribution 
de stickers, pamphlets et brochures, 
des road shows à travers l’île et des 
programmes sur la sécurité routière 
seront diffusés à la télévision et à la 

radio. Cette campagne de sensibili-
sation vise également les écoles pri-
maires et secondaires.

Salon de l’environnement 2016
Le Ministère de l’Environnement, 

du Développement Durable et 
de la Gestion des Catastrophes et 
des Plages tiendra un salon de l’en-
vironnement ouvert au grand public 

du 2 au 5 juin 2016 au Gymkhanna, à 
Vacoas. Nombreuses sont les entre-
prises, institutions et ONG concernés 
par la promotion des produits/
services écologiques à y répondre 

Les huit équipes en compétition pour 
cette deuxième édition de la Rugby 

World Club 10s, nommément les Cell C 
Sharks de l’Afrique du Sud, les Italian All 
Stars, les clubs français RC Toulon et Stade 
Français, la formation anglaise Saracens, 
le club Asia Pacific Dragons et les équipes 
australiennes, Acquis Brumbies et West-
ern Force, sont prêtes pour le grand show.

Le coup d’envoi de la World Cup 10s 
sera donné le 18 juin à 10H au stade An-
jalay, avec la rencontre mettant aux prises 
les Acquis Brumbies au triple champi-
on d’Europe, RC Toulon. Chaque équipe 
jouera six matchs de 20 minutes sur le 
week-end, soit deux tournois de groupe-
ment de quatre ‘round-robin’ le samedi et 
12 matchs knockout le dimanche. 

Maurice est en lice pour deux 
titres aux Victoires du Tour-

isme, qui auront lieu le 8 juin pro-
chain à l’hôtel Intercontinental Paris 
Le Grand. Maurice est finaliste dans 
les catégories « La meilleure Chaîne 
hôtelière » et « Le meilleur Office du 
tourisme étranger ». Organisés pour 
la deuxième année consécutive par 
Le Quotidien du Tourisme.com, ces 
prix sont destinés à récompenser, 
par catégorie, la meilleure contribu-
tion d’un professionnel du tourisme 
à l’activité des agents de voyages. Le 
premier tour s’est tenu du 8 au 28 
avril et le second tour a eu lieu du 2 
au 18 mai dernier. Les résultats se-
ront dévoilés lors de la soirée de gala 
prévue le 8 juin en France.

RUGBY WORLD CLUB 10S 

Huit des plus grand 
clubs internationaux 
s’affrontent à Maurice

L’ île Maurice  
finaliste aux Victoires 
du Tourisme

Les données sur l’immigration des 
travailleurs engagés reconnues

Les dossiers d’immigration des 
travailleurs engagés de Maurice, 

fournissent une documentation 
complète et unique de la « grande 
expérience » menée à l’île Maurice 
par les britanniques. Une plaque 
commémorative sera dévoilée pour 
marquer l’occasion, à l’Aapravasi 
Ghat, le 09 juin 2016. L‘Aaprava-
si Ghat a été inscrit au patrimoine 
mondial de l’UNESCO le 16 juillet 
2006. Ce site de 1 640 m2 à Port-Louis 
est l’endroit où commença la dias-
pora moderne des travailleurs sous 

contrat ou « engagés ». En 1834, le 
gouvernement britannique choisit 
l’île de Maurice pour en faire le pre-
mier site de sa « grande expérience 
», l’utilisation de travailleurs libres 
plutôt que d’esclaves. Entre 1834 et 
1920, presque un demi-million de 
travailleurs sous contrat arrivèrent 
d’Inde à l’Aapravasi Ghat pour tra-
vailler dans les plantations sucrières 
de Maurice ou pour être transférés 
de là à l’île de la Réunion, en Austra-
lie, en Afrique australe et orientale, 
dans les Caraïbes

REGISTRE DE LA MÉMOIRE DU MONDE
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En ce matin de mai, nous entam-
ons les 86 kilomètres qui relient 
Grand-Baie à Bel Ombre. Nous 

sommes attendus par Lovin, qui nous 
mènera à la découverte de la biodiver-
sité et des trésors cachés de Frédérica. 
La route a été longue, mais l’effort en 
valait bien la peine. Une fois la porte 
du domaine franchi, nous ressentons 
le calme et l’esprit zen qui habite les 
lieux. Nous sommes accueillis par 
Lovin, notre guide pour la journée, et 
Nicolas Pilot, Park Operations Execu-
tive de la réserve. 

Après une description en images 
du Domaine de Bel Ombre et de la ré-
serve naturelle Frédérica, Lovin nous 
indique que nous allons faire le par-
cours Découverte en buggy. Un petit 
détour par les vestiaires et munis de 
nos casques de sécurité, nous som-
me prêts pour une nouvelle aventure. 
A bord d’une Polaris qautre places, 
nous sommes partis pour deux heu-
res et demi de balade. 

Frédérica propose deux circuits en 
quad et buggy, le Dalsing et le Senti-
er Goyaves. Ce sont des parcours ac-
compagnés et les guides ont un brevet 
de premier secours et sont formés par 
la Mauritian Wildlife Foundation sur 
la faune et la flore du pays. Pour cette 
sortie,  nous allons essayer de décou-
vrir un peu des deux propositions. 
Afin de pénétrer dans la réserve, nous 
passons par un champ de cannes 
à sucre, puis longeons un premier 
étang qui sert à l’irrigation. Première 
surprise : Lovin indique que cet étang 
reçoit la visite d’oiseux migrateurs, 
notamment le Canard colvert. Bi-
entôt, nous arrivons à l’entrée de la 
réserve. Nous sommes fascinés par la 

Nichée dans le Domaine de Bel Ombre, dans le sud de l’île, se cache la réserve naturelle Frédérica. Longeant en 
partie, le Parc national des gorges de Rivière-Noire, la réserve s’étend sur 1 300 hectares et invite à renouer avec 

la terre sauvage, à la rencontre de sa faune et sa flore sans pareil. par Zubair HANSYE

nature verdoyante qui s’offre à nous. 
Dans cette succession de vallées et de 
collines, notre regard recherche déjà 
les animaux de la réserve. Au loin, 
nous apercevons des cerfs, qui filent 
à notre approche. Petite déception, 
mais Lovin nous rassure, des cerfs 
nous allons en voir plein. 

Rencontre avec les cerfs 

En effet, la réserve abrite environ 
2 500 cerfs de Java. Une courte saison 
de chasse est ouverte de juin à sep-
tembre. « Nous permettons la chasse 
sur une courte période, uniquement 
dans le but de garder un contrôle sur 
la population des cerfs », explique Lo-
vin. Nous apprenons par la même oc-
casion que c’est actuellement la péri-
ode des naissances. « Si nous avons 
de la chance nous allons peut être voir 
des petits », se dit-on. 

La chance nous sourit, au fur et à 
mesure du parcours. Nous apercev-
ons des cerfs et des biches. D’abord 

Immersion en terre sauvage
RÉSERVE NATURELLE FRÉDÉRICA

Frédérica travaille en étroite 
collaboration avec la Mauritian Wildlife 
Foundation (MWF), qui initie des 
projets de conservation et de protection 
des plateaux et oiseaux endémiques.
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La réserve naturelle de Frédérica est le lieu idéal pour découvrir la biodiversité de cette partie de l’île. Vous 
pouvez même séjourner dans Le Pavillon Frédérica, qui fait partie de la réserve. A découvrir absolument. 

L’HISTOIRE  
DE FRÉDÉRICA

La création du Domaine de 
Frédérica en 1823 est suivie en 
1855 par la construction de la 
sucrerie du même nom. La pro-
priété de quelque 121 hectares se 
distingue alors comme l’une des 
meilleures de la région et connai-
tra 18 propriétaires - phénomène 
récurrent à une époque où les ris-
ques de la spéculation, les désas-
tres naturels, et la dureté des ter-
rains et de la vie pionnière avaient 
raison de certains. En 1871 l’usine 
produit 203 tonnes, alors que la 
production totale des 209 usines 
sur l’ile est de 120,145 tonnes. 
Isolée et située sur les hauteurs 
des montagnes, elle ferme ses 
portes en 1874 et ses cannes 
sont alors dirigées vers le moulin 
de Bel Ombre. Le domaine reste 
sous culture de cannes jusqu’à 
la  fin du 20ème siècle. Les terres 
reboisées sont transformées en la 
Réserve Naturelle de Frédérica et 
un vaste programme de reforesta-
tion entamé. Vestige du passé, la 

vieille cheminée de Frédérica se 
dresse encore majestueuse-

ment dans la nature 
abondante.

CONCLUSION 

les troupeaux se laissent difficile-
ment approcher. Par contre, notre 
patience paye. Après quelques in-
stants d’attente, nous rencontrons 
d’autres troupeaux moins farouches. 
Les biches et les faons nous regardent 
avec curiosité. Nous avons l’impres-
sion qu’ils se demandent qui sont ces 
drôles de créatures qui nous pren-
nent en photo.  

Conservation et écotour-
isme

Tout au long de notre promenade, 
Lovin nous parle de la faune et la flo-
re endémique qui habitent ces vastes 
étendues de verdures. La préserva-
tion et la valorisation de la biodiversi-
té unique de l’île Maurice, figure par-
mi  les objectifs de la réserve naturelle 
de Frédérica. La société travaille en 
étroite collaboration avec la Mauri-
tian Wildlife Foundation (MWF), qui 
initie des projets de conservation et 
de protection des plantes et oiseaux 
endémiques. Parmi eux, le Merle de 
Maurice et la Grosse cateau verte. 
Malheureusement, nous n’en verrons 
pas lors de notre balade. Néanmoins, 
notre guide nous montre les nids spé-
ciaux implantés, ici et là dans la ré-
serve, pour les besoins de recherches 
et d’observation de la grosse cateau 
verte et de la Crécerelle de Maurice. 
Expert, il nous montre également 
les plantes endémiques qui résistent 
parmi les plantes exotiques. « Au fur 
et à mesure, nous enlevons les plant-
es envahissantes, comme la goyave de 
chine, afin de faire place aux plantes 
endémiques. »

Vue panoramique et cas-
cades

Prochain arrêt : le point de  vue en 
hauteur, qui permet d’admirer toute 
la beauté de la réserve et du Domaine 
de Bel Ombre. Le silence est roi. Nous 
nous imprégnons de cette sensation 
d’union avec la nature et observons 
ces paysages de cartes postales. La 
vue est époustouflante. En face, la ré-

serve et ses vastes étangs, d’un côté le 
bleu de l’océan et de l’autre des mon-
tagnes et le Parc national des gorges 
de Rivière-Noire. Nous ne voulons 
pas repartir de cet endroit unique 
où nous avons même eu la chance 
d’apercevoir des pailles-en-queues 
au loin. 

Lovin nous confie que nous ne 
sommes pas arrivés à bout des sur-
prises et nous invite à poursuivre 
l’aventure. Nous regagnons le buggy 

et traversons la rivière Jacotet.  Notre 
guide nous conduit vers les Hiron-
delles, une des cascades de la réserve. 
Elle vaut bien le détour. Malgré la 
boue causée par les récentes pluies, 
nous empruntons le sentier qui mène 
vers le point d’eau. C’est un vrai havre 
de paix et de fraicheur qui s’ouvre 
devant nous. La cascade forme un 
microclimat froid à son pied où l’air 
est pur et frais. Le bruit de la cascade 
nous attire vers elle, tout comme les 
animaux qui viennent s’abreuver ici. 
Notre guide nous montre les traces 
fraîches, laissés par des cerfs ou des 
cochons sauvages. 

Cette cascade, a creusé une piscine 
naturelle à son pied. Elle s’y prête à la 
baignade et l’activité est proposée aux 
visiteurs. Néanmoins, par manque de 
temps, notre équipe décide avec re-
gret de ne pas faire un plongeon. 

Sur le chemin du retour, nous pas-
sons devant un des vestiges du Do-
maine de Bel Ombre : une ancienne 
cheminée de sucrerie traditionnelle. 
Nous rencontrons également les au-
tres habitants de la réserve, entre au-
tres, des faisans, des cochons sauvag-
es aussi robustes que des sangliers et 
un pauvre lièvre pétrifié en nous voy-
ant... Nous revenons à l’accueil, en-
chantés par cette belle escapade dans 
la nature où nous dégustons une in-
fusionn de citronelle fraîche avant de 
prendre le chemin du départ. 

INFORMATIONS ET TARIFS 
FREDERICA NATURE RESERVE
Coastal Road, Domaine de Bel Ombre
T : 623 56 15 / 57 29 44 98
E-mail : frederica@domaine debelombre.mu
Web : www.domainedebelombre.mu/fr/frederica



pressée cuite, se révélera légèrement 
piquant, mais plus l’affinage est long 
plus il devient corsé!

Contactez Angelo et passez 
commande pour goûter à ces 

addictifs fromages. Il livre 
au moins 2 fois par se-

maine dans le nord de 
l’île! Profitez de cette 
chance, des from-
ages italiens réalisés 
de façon artisanale, 

à la main ici à Mau-
rice!  Testé, approuvé et 

adoré! 
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En toute simplicité, un petit 
atelier sans fioriture, ni trala-
la, bien caché dans les ruelles 

de Roches-Noires... une histoire se 
déroule. C’est là qu’Angelo Mappa, 
Italien bien sûr, réalise de façon ar-
tisanale ses merveilles, aucune ma-
chine, tout est fait “a mano”.

Ici, tout n’est qu’inox, grosses cas-
seroles, bidons de lait et une hygiène 
irréprochable, mais aussi une atmo-
sphère chaleureuse, une invitation à 
la gourmandise.

Un univers où le fromage 
est roi.

Mozzarella, Scamorza, Cacioca-
vallo, Cacioricotta, Pecorino, Ricotta 
sont réalisés à l’île Maurice par cet 
Italien qui exerce son art depuis sept 
ans.

La Mozzarella se décline en tres-
se, feuille, cerise, tube ou fumée pour 
enchanter vos papilles. Le lait frais 
est emprésuré, puis, après un temps 
de repos, le caillé est filé dans l’eau 
chaude. C’est ce qui lui donne sa con-
sistance particulière. Tout est effectué 
à la main et l’étincelle dans les yeux 
du fromager ne nécessite aucun au-
tre mot. La pâte est ensuite “mozza-
ta”, coupée à la main pour lui donner 
la forme choisie. Elle est conservée 
dans un mélange d’eau, de sel et de 
lactoserum et se conserve 5 jours. 
Spectacle incroyable!

Le Caciocavallo vous offre sa 
pâte filée et pressée sous la forme 
d’une gourde. Typique de 
l’Italie méridionale, laissez 
vous emporter! Frais ou 
sec, nous on est addict!

La Ricotta, encore 
fumante et égouttée, 
est une invitation à 
farcir des raviolis, can-
nellonis ou lasagnes! 
En tous cas, nous avons 
succombé à la tentation!

Le Pecorino, avec sa pâte 

Depuis longtemps j’entends parler de ce trésor... Angelo et ses fromages Italiens. 
Voilà la rencontre exceptionnelle à laquelle je vous convie: une adresse unique! 
Surtout, je souhaite vous présenter ce passionné, pour que toujours à Maurice, 
nous puissions continuer à déguster ses fromages artisanaux.  
- Emmanuelle Leonard, auteure de voyagesexperiences.blogspot.com

De l’Italie à Maurice

Pour tout renseignement, 
contactez Angelo Mappa

Roches-Noires
Tel: 57 17 22 24

FABRICATION ARTISANALE DE FROMAGES
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Music Revolution
DATE : 10 JUIN 
Lieu : ALTITUDE Private Club, Ebène Horaire : 20h30

Rendez-vous le Vendredi 10 Juin au Altitude Private Club pour une soirée révolu-
tionnaire qui débutera avec un live de nos artistes locaux. Yoan Catherine, Chris-
topher Amurat, Pollution, Bane Foutan et bien d’autres artistes surprises seront en 
live pour votre plus grand plaisir tout en assurant le show. Préparez-vous à vivre un 
événement riche en émotions et en amusement. Par la suite, les DJs prendront le 
contrôle pour que vous enflammiez la piste.
INFO & RÉSERVATION : Jérémie - 5710 4649 Ivan 5985 0245
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Le Tombeur – Michel Leeb
DATE : 1 JUIN
Lieu : Mahatma Gandhi Institute (MGI), 
Moka - Horaire : 16h, 20h

Michel Vignon, vendeur de voitures et, comme beau-
coup d’hommes, faible devant les femmes, ne souhaite 
pas leur faire de la peine, il ne sait pas rompre.
Il cumule les maîtresses, ce qui complique son exis-
tence, lorsqu’un inconnu surgit à l’improviste et men-
ace de le tuer s’il ne rompt pas immédiatement avec sa 
femme… mais laquelle ?
Otayo : 466 99 99

La promesse par les Komiko
DATE : 2 JUIN 
Lieu : Théâtre Serge Constantin Vacoas-
Phoenix- Horaire : 20h

Sa femme le harcele, sa femme l’enerve, sa femme ne 
cesse de lui reprocher, sa femme l’ennuie, sa femme 
le stress… Son Mari, elle s’en méfie, elle le soupçonne, 
elle l’aime, elle a des doutes, elle veut qu’il tienne la 
promesse qu’il lui a fait ( fidélité, pour le meilleur et 
pour le pire ). Est-ce possible?
Otayo : 466 99 99

Le dîner de cons
DATE : 3 JUIN
Lieu : Mahatma Gandhi Institute (MGI), 
Moka- Horaire : 20h

Une pièce de Francis VEBER, avec Patrick HAU-
DECŒUR, Philippe UCHAN, Eric LE ROCH, Patrick 
ZARD’, Florence MAURY, Anne-Sophie GERMANAZ et 
Stéphane COTTIN
Chaque semaine, Pierre Brochant, grand éditeur pa-
risien, et ses amis, organisent un dîner de cons. Le 
principe est simple : chaque participant amène un « 
con ». À la fin de la soirée, celui qui a dégoté le plus 
spectaculaire est déclaré vainqueur. Ce soir, Brochant 
exulte, il a déniché la perle rare, un con de classe mon-
diale : François Pignon, fonctionnaire au ministère 
des Finances et fou de maquettes en allumettes. Mais 
ce qu’ignore l’éditeur, c’est que Pignon, prêt à tout 
pour rendre service, est passé maître dans l’art de dé-
clencher des catastrophes ! La rencontre entre deux 
destins qui n’auraient jamais du se croiser…
Otayo : 466 99 99

Tropica’Dingue Ile Maurice
DATE : 4 JUIN
Lieu : Mon trésor, Plaine Magnien, Grand 
Port,

Mi-Trail, mi-Raid multisport, la Tropica’Dingue, c’est 
LE challenge sportif le plus Dingue et le plus de FUN 
de l’île Maurice, où les concurrents évoluent en solo 
ou en équipe sur un parcours en pleine nature d’en-
viron 10 km et parsemé d’une vingtaine d’épreuves 
originales. Au menu, de l’eau, de la boue, des passages 
sous-terrain, des filets à grimper, des marres de pneus, 
on ne t’en dit pas plus.
Pour les Mini Tropi’DingosKIDS, un parcours spé-
cial KIDS d’une distance de 500m avec des obstacles 
ludiques et adaptés à leur niveau.
L’inscription pour les KIDS est 100% GRATUITE. La 
présence du parent est obligatoire.
Limite d’âge : entre 6 ans et 10 ans.
La pré-inscription de l’enfant en ligne est obligatoire. 
Voir onglet INSCRIPTION.
L’autorisation parentale KIDS est téléchargeable sur le 
site et sera à remplir sur place à l’accueil.
tropicadingue.mu

Josiane Balasko – Un grand 
moment de solitude
DATE : 4 JUIN
Lieu : Mahatma Gandhi Institute (MGI), 
Moka - Horaire : 20h

Josiane Balasko signe son retour au théâtre avec cette 
comédie décoiffante, écrite et mise en scène par l’ar-
tiste elle-même.
La pièce : Simon Perez, céli-
bataire de la quarantaine, est 
psychothérapeute. Son gros 
problème est l’affection dont 
il souffre : il est agoraphobe, et 
n’est pas sorti de chez lui depuis 
trois ans. Une autre psy vient 
régulièrement à son cabinet 
pour le traiter, Brigitte Gaillard, la cinquantaine, ap-
paremment efficace et pleine de bon sens, mais qui a 
elle aussi a un gros problème : elle est accumulatrice 
compulsive, et son appartement est  devenu un tel 
bric-à-brac, qu’elle ne peut plus exercer chez elle faute 
de place. Brigitte a un autre secret et qui va bouleverser 
l’existence  de Simon.

Agenda

Molière Malgré moi
DATE : 4 JUIN
Lieu : Théâtre Serge Constantin Vacoas-
Phoenix - Horaire : 20h

C’est Molière dans tous ses éclats que nous raconte 
l’un de ses plus fervents 
admirateurs et servi-
teurs, Francis Perrin ! Un 
spectacle écrit, mis en 
scène et interprété par 
Francis PERRIN.
La pièce. Après avoir joué 
Scapin, Alceste, Philinte, 
Sganarelle, Mascarille, 
George Dandin, Francis 
Perrin nous fait revivre 
un Molière insoupçonné 
: chef d’entreprise avant 
l’heure, meneur d’hom-
mes à l’énergie sans 
borne, auteur à l’imagination débordante, amoureux 
insatiable des femmes, chef de troupe affamé de créa-
tion. 

Frédéric François en concert
DATE : 11 JUIN 
Lieu : J&J Auditorium, Vacoas - Horaire : 20h00

Frédéric François, c’est des tubes inoubliables 
fredonnés dans le monde entier. Le chanteur 
sera en concert à l’ile Maurice à l’occasion de la 
sortie de son nouvel album sorti en mars 2016. 
Frédéric François, de son vrai nom Francesco 
Barracato, est né en Sicile en 1950. Sa famille 
rejoindra la Belgique deux ans plus tard. Le 
chanteur n’a que douze ans lorsqu’il découvre 
la guitare. Il ne tardera pas à chanter dans les 
cabarets, le soir venu, après avoir travaillé à la 
mine durant la journée, aux côtés de son père. 
Tout d’abord connu sous le nom de François 
Bara, il rencontre le succès assez rapidement, 
et choisit le pseudonyme de Frédéric François 
en 1971. Il rencontrera un succès immense dans les années 80, et parvient à écouler 
un nombre impressionnant de 45 tours.

Suite  en page 14



11La gazette - juin 2016

Pompe à chaleur piscine EasyTemp

Une piscine chauffée offre l’occasion de se baigner toute l’année, 
que ce soit en été ou en hiver. Ce qui permet de savourer les 

plaisirs de l’eau quelle que soit la saison.

Elle est de plus en plus recherchée par les utilisateurs en 
raison des nombreux bienfaits qu’elle procure.

En plus de constituer un remède naturel pour les articulations, 
la piscine chauffée permet à l’utilisateur de se détendre 

profondément, comparable aux effets d’un spa.

Démarquez-vous avec la pompe à chaleur!

La pompe à chaleur est le système de chauffage de piscine 
le plus à la mode ces dernières années. Elle est à la 
fois efficace, économique et a de très nombreux avantages 
dont une grande facilité d’utilisation et un faible coût à l’usage. 
En effet, la pompe à chaleur capte les calories (la chaleur) 
présentes naturellement dans l’environnement (air, eau, sol), 
les convertit et les restitue à une température supérieure 

qu’elle transmet ensuite à l’eau de la piscine.

Idéale pour les petits et moyens bassins, la pompe 
à chaleur EasyTemp offre un rapport qualité-prix 
imbattable et une compatibilité avec tous les 

traitements d’eau.

Tel: (230) 233 2702 |  Email: info@nabridas.mu | www.nabridas.mu |
P E T I T E  R I V I E R E  |  G R A N D  B A I E  |  T A M A R I N
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Parlez-nous de vous : 
Je suis né à Monaco. J’ai fait des 
études en Business et Marketing et 
des écoles de barman. En 2004 j’ai ou-
vert mon bar/discothèque à Monaco, 
que j’ai géré pendant 9 ans. En 2014, 
j’avais besoin de changement. Je vou-
lais découvrir d’autres horizons et je 
suis venu en vacances à l’île Maurice. 
Le pays m’a beaucoup plu et je m’y 
suis très vite senti comme chez moi. 
Lors de mon séjour, j’ai constaté qu’il 
manquait  un certain contrôle en ce 
qui concerne la gestion des bars ici. 
D’où m’est venue l’idée de lancer Bar 
District pour apporter mon expertise 
à Maurice. 

Quelles sont les activités de Bar Dis-
trict? 
Bar District est une société d’import/
export, spécialisée dans le contrôle de 
débit de boissons. Nous proposons 
principalement le Control Master, 
un système pour contrôler le débit 
de toutes les boissons servies. Le 
système prend en charge toutes les 
bouteilles de votre bar, dose et enreg-
istre tous les verres d’alcools servis 
au millilitre près. Les bouchons sont 
installés et scellés sur vos bouteilles. 
Ainsi, aucun verre ne peut être servi 
sans être comptabilisé par le système. 
En somme, votre bar est sécurisé à 

Mon île Maurice 
par Sylvain Del Bellino, Directeur général de Bar District Ltd
Avec plus de 10 ans d’expérience dans le monde de la restauration et de la nuit, Sylvain Del 
Bellino, directeur général de Bar District, apporte son expertise aux restaurants, barmans et 
gérants de bars à Maurice. Il aspire à mettre en place des méthodes modernes et fiables, afin 
de créer des endroits « Chics et Cosy » chez nous. Rencontre. propos recueillis par Zubair HANSYE

100%. 
D’autre part, cela vous aide à gérer 

les stocks correctement, éviter les 
vols, les négligences et les surdosag-
es. Le Control Master vous permet 
également de connaître, exactement 
et quand vous le désirez, le montant 
de vos ventes et les quantités en chif-
fre d’affaires et en litres servies par al-
cool. Ainsi, la gestion des stocks et des 
approvisionnements est simplifiée. 
C’est un système déjà très répandu 
en France.

Il existe d’autres systèmes de ges-
tion de bars, mais ils sont beaucoup 
plus onéreux et fonctionnent avec la 
caisse. Bar District propose un sys-
tème complètement autonome de la 
caisse à un prix raisonnable. Evidem-
ment, Control Master vous permet de 
faire un meilleur comparatif avec la 

caisse. 
Tenant compte de votre expérience 
dans le monde de la restauration et 
de la nuit, quelle est votre apprécia-
tion de ce secteur à l’île Maurice ? 
C’est une question complexe. Je viens 
d’un endroit où la night life est assez 
huppée et luxueuse, avec des endroits 
fréquentés par une clientèle plutôt 
aisée. Personnellement, je trouve 
qu’il y a un manque d’endroits « Chics 
& Cosy » sur l’île. 

Bien sûr,  je n’oublie pas que nous 
ne sommes pas à St Tropez ou à Mi-
ami (rires). C’est d’ailleurs pour ça 
que je suis là ! Il faut évidemment gar-
der la « Mauritian Touch », cependant, 
je pense qu’il y a quelques lacunes au 
niveau créativité. 

Que ce soit à Maurice ou dans le 
monde entier, il ne faut pas oubli-
er que la restauration comporte des 
métiers qui nécessitent une forma-
tion, comme n’importe quel métier, 
afin de le faire correctement… on ne 
s’improvise pas serveur, barman ou 
cuisinier en pensant que c’est facile ! 

Il y a évidemment des lieux où le 
personnel et le service sont très pro-
fessionnels, que ce soit dans les hôtels 
ou dans les bars/restaurants. Néan-
moins, même à Grand-Baie - qui est 
censé être l’endroit qui bouge le plus 
en termes de night life -  je trouve qu’il 
n’y  a pas de grand choix, finalement. 
Je parle uniquement de mon expéri-
ence dans les quelques endroits que 
j’ai fréquentés à Maurice. Je ne con-
nais pas tous les établissements du 
pays non plus. Le pouvoir d’achat de 
bon nombre des Mauriciens a aug-
menté.  Leurs goûts et attentes évolu-
ent. Il y a une clientèle de plus en plus 
en recherche de qualité. Encore une 
fois, c’est un avis très personnel.

Quels sont vos futurs projets ?
Je vais me tourner vers la création 
d’un lieu en ligne avec ce que je viens 
de vous dire. Ce sera un établisse-
ment dirigé vers une prestation apéri-
tif chic. Je ne peux pas vous en dire 
plus pour le moment…

Pourquoi l’île Maurice ? 
Pour son climat, la gentillesse de sa 
population, sa fiscalité. Je parle de fis-
calité, même si je ne suis pas là  pour 
ça. Je viens d’un paradis fiscal où 
j’avais zéro impôts. Le principal est que 
je me sente bien à Maurice. 

Maurice, c’est le paradis ? 
Oui ! 

Qui est Sylvain en intimité ? 

Je suis quelqu’un de simple, qui aime 
profiter de tous les plaisirs que la vie 
peut offrir. Disons, un « bon vivant » ! 
Pour le moment, je fais passer ma vie 
professionnelle avant ma vie person-
nelle. J’aime le monde de la nuit, que ce 
soit pour en profiter ou pour le travail. 

Un mot ou une phrase préférée 
On a deux vies, la deuxième commence 
lorsqu’on se rend compte que l’on en a 
qu’une ! –Confucius- 

Que ce soit à Maurice ou 
dans le monde entier, il 
ne faut pas oublier que 

la restauration comporte 
des métiers qui nécessitent 

une formation, comme 
n’importe quel métier, afin 
de le faire correctement…
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LABELLE KAANG
DATE : 11 JUIN 
Lieu : Institut français de Maurice, Rose-Hill - Horaire : 20h00

Grand vainqueur du Prix Musiques de l’océan Indien 2015, Labelle revient électriser 
la scène de l’IFM le 11 juin. Sacré deux fois à la cérémonie des Voix de l’océan Indien 
2014 (meilleur artiste de musique électronique et meilleur clip), il  nous présentera 
son nouveau projet KAANG en duo avec le chanteur sud-africain Hlasko. Un mixe 
qui unit les rythmes traditionnels de la Réunion, du Lesotho à l’aspect futuriste de 
son électro expérimentale.
Billets en vente à l’IFM – Rs: 50/100/250
www.institutfrancais.mu
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Louane Live
DATE : 19 JUIN 
Lieu : Trianon Convention Centre, Trianon - Horaire :18h00

Chanteuse et actrice française, Louane fait part-
ie d’une génération brillante, enthousiaste et dy-
namique. Elle s’est fait remarquer en 2013 dans 
le télé-crochet The Voice, la plus belle voix et ob-
tient une plus grande notoriété en 2014 grâce à 
son premier rôle dans le film La Famille Bélier, 
qui lui vaut notamment le César du meilleur es-
poir féminin en 2015. Ses chansons sont comme 
elle des concentrés d’émotions où sa voix douce 
et rauque porte ses mélodies entêtantes.
Son premier album, Chambre 12, sorti le 2 mars 
2015, lui permet de faire une entrée fracassante 
sur la scène pop. Cet album est le plus vendu de 
l’année en France et il obtient la Victoire de l’al-
bum révélation de l’année en février 2016.
Otayo : 466 99 99

Le World Club 10s sera une fois de plus soutenu par des 
tournois de clubs amateurs, des universités, des équi-
pes féminines, et des groupes de tranche d’âge. Les 
organisateurs attendent une forte participation prin-
cipalement de l’Australie et de la France.
Le World Club 10s 2016 est organisé par Carinat Mar-
keting et sponsorisé par la Mauritius Tourism Promo-
tion Authority, Air Mauritius, et Beachcomber Hotels, 
avec le soutien de la World Rugby etRugby Union Mau-
ritius.
Appartenant et organisé par Carinat Sports Marketing, 
le World Club 10s est un tournoi de rugby international 
composé de huit équipes de 10 joueurs, qui regroupe 
des clubs de rugby majeurs à travers le monde. La 
deuxième édition aura lieu au Stade Anjalay à Maurice 
du 18-19 juin 2016. Les clubs sont compris de Cell C 
Sharks (Afrique du Sud), RC Toulon (France), Aquis 
Brumbies (Australie), et Stade Français Paris (France). 
Chaque équipe jouera six matchs de 20 minutes sur le 
week-end, soit deux tournois de groupement de qua-
tre ‘round-robin’ le samedi et 12 matchs knockout le 
dimanche. Les sponsors sont la MTPA, Air Mauritius, 

et Beachcomber Hotels.
NON NUMEROTE 	Non couverts, sur le béton Zones 
Est, Nord et Sud.
Rs 300 / 1 journée
Rs 500 - pass 2 journées

12 GRATUIT SANS BILLET

GRADINS GRANDSTAND
Sièges coquilles, numérotés, couvert en partie	
Rs1400 (35 EUR) / journée
Rs 2000 - pass 2 journées

GRADINS HOSPITALITY
Sièges numérotés, déjeuner gourmet, apéritifs inclus 
sous la masquise Hospitality, bar sur le stade près des 
sièges et boissons incluses. (Bières vins jus et boissons 
gazeuses Rs 120,000 (3000EUR) - Table de 10 pour le 
week end sous la marquise
Rs 14,000 (350EUR) - Tarif Individuel - 2 journées.
www.worldclub10s.com
Otayo : 466 99 99

Humans into the Pride
DATE : 4 JUIN 
Lieu : Caudan Waterfront Port Louis - 
Horaire : 10h00

11ème  Marche des Fiertés LGBT : Cette année, la Pride 
se réinvente ! 

Crazy Pride Night 
DATE : 4 JUIN 
Lieu : Shout Club, Flic en Flac - Horaire : 
22h00

Rejoignez-nous pour l’explosion LGBT de l’année !!! 
Billets : Prévente uniquement pendant  la LGBT Pride 
March à notre stand au Caudan Waterfront à partir de 
10h à 16h: Rs 250 (avec un Rainbow Welcome Cocktail 
!) or Rs 200 (sans Cocktail)
A la porte : Rs 300 (avec le Rainbow Welcome Cocktail 
!) ou Rs 250 (sans Cocktail)

Tournoi Rugby World Club 10
DATE : DU 18 AU 19 JUIN
Lieu : Stade Anjalay , Belle Vue, Mapou - Horaire : de 10h00 à 19h00 - Les portes ouvrent à 
08h30

JACK LOVERS NIGHT
DATE : 11 JUIN 
Lieu : ALTITUDE Private Club, Ebène - 
Horaire : 20h30

GL EVENT et toute son 
équipe vous invite à la 
soirée JACK LOVERS à 
l’Altitude Night Club. 
Nous aurons le plaisir 
de vous faire déguster 
la nouvelle boisson 
Jack Daniel’s Honey. Les 
meilleurs tubes du mo-
ment avec nos résidents 
: Nick Farell & Djerry 
Anna.
Code vestimentaire : 
blanc ou noir.
Prix : Rs 200 ( A la porte)
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«Ensam, anou vey nou lagon 
», soit « Ensemble, proté-
geons nos lagons ». C’est 

le message que veulent faire passer 
Vanina Harel, réalisatrice de films sur 
l’environnement, et Zara Currimjee, 
membre de la plus grande organisa-
tion internationale pour la protection 
de l’océan : Oceana. Les deux jeunes 
Mauriciennes, qui travaillent à Wash-
ington aux Etats-Unis, sont revenues 
aux pays, pour faire passer leur mes-
sage et ont parcouru les quatre coins 
de l’île durant le mois de mai. « En 
tant que Mauriciens, nous avons tous 
une connexion très solide avec la mer. 
Cependant, le lagon que nous con-
naissons risque d’exister uniquement 
dans nos souvenirs », dit Vanina Harel. 

Vey Nou Lagon emmène le spec-
tateur à la rencontre de Georgie, Fi, 
Arlette, Jean T, Daniel entre autres, 
qui racontent l’histoire de nos lagons 
et décrivent l’état actuel de dégra-
dation de l’océan. Ces pêcheurs de 
Maurice et de Rodrigues nous propo-
sent des solutions et inspirent chacun 
d’entre nous à prendre des mesures 
simples pour changer le cours des 
choses. « Avec des mesures telles que 
l’interdiction des sacs en plastique et 
la première fermeture nationale de la 
pêche à l’ourite (poulpe), on pourrait, 
cette année, assister à un inversement 
de la tendance. Vey nou Lagon vient à 
un moment très opportun et sera un 
outil efficace pour faciliter les efforts 
pour la protection de nos lagons, à 
l’échelle nationale », confie Zara Cur-
rimjee.

Objectif : Sensibilisation et 
protection 

L’objectif de ce documentaire est 
de transmettre aux Mauriciens un 
message fort sur l’utilisation durable 
des ressources marines du pays. « Les 
expériences personnelles des pêcheurs 
vont davantage émouvoir le public 
qu’une liste de données statistiques et 
des photos de nos lagons épuisés », ex-
plique Vanina Harel. 

C’est effectivement le cas ; dif-
férents intervenants ont partagé leurs 
sentiments sur la situation de nos lag-
ons, durant la session de presentation 
précédant la projection du film. Le 
ministre de l’Environnement, Alain 
Wong, a fait de tristes constations 
lors de son allocution. « Nous avons 
détruit nos lagons par cupidité et par 
gourmandise. Nous ne savions pas que 

Vey Nou Lagon, le court-métrage 100% mauricien, réalisé par Vanina Harel et 
Zara Currimjee, a été présenté en avant-première le lundi 2 mai à Bagatelle. Ce 
film, le premier dans son genre, met en avant les opinions des pêcheurs locaux 
et implique toutes les parties prenantes sur l’utilisation durable des ressources 
marines du pays. 

Empêchons nos lagons de  
devenir qu’un vague « souvenir »

VEY NOU LAGON

les ressources étaient inépuisables.  Il 
y a trop d'activités dans nos lagons.  
De nombreuses espèces ont disparues 
de nos eaux… Je suis persuadé que 
les bateaux ne peuvent pas naviguer 
n'importe où. Il faut mettre en place 
des zones navigables. J'appelle à l'ef-
fort collectif. Protégeons nos lagons. Il 
faut inclure ces initiatives à l'école. Il 
faut que la nouvelle génération pré-
serve ce qui en reste » a-t-il plaidé. 
Son appel a été entendu. Présente à 
la soirée, la ministre de l’Education, 
Leela Devi Dookun-Luchoomun, a 
annoncé la projection du film-doc-
umentaire Vey nou lagon dans les 
écoles du pays. C’est 
peut être le début du 
changement. A bon 
entendeur…

POUR PLUS D’INFORMATIONS  
ET FAIRE DES DONS 
Le DVD du film est déjà disponible. 
Vous pouvez également contacter Zara 
ou Vanina pour des sessions de vision-
nage dans votre région.

Internet : www.veynoulagon.com 
Facebook : Vey nou Lagon
E-mail : Zara Currimjee (zara.currim-
jee@gmail.com) 
Vanina Harel (vaninaharel@gmail.com) 

En effet, une campagne de sen-
sibilisation sur la fermeture de 
la pêche aux ourites auprès de 
la communauté des pêcheurs a 
été lancée en avril. Financé par 
le Programme Smart Fish de la 
Commission de l’océan Indien 
(COI) et mis en œuvre par la Mau-
ritius Marine Conservation Soci-
ety, cette initiative prendra effet 
du 15 août au 15 octobre 2016. 
L’objectif de cette campagne est 
de sensibiliser les pêcheurs sur 
les bienfaits de cette fermeture 
sur l’écosystème marin. Cette 
période de deux mois, durant 
laquelle les habitants des villages 
s’abstiendront de pêcher, facilit-
era le renouvellement du stock de 
l’espèce. Cela pour une meilleure 
durabilité du stock d’ourites. 

Vey nou Lagon démontre, via 
des témoignages de « piqueus-
es d’ourites » rodriguaises, les 
bienfaits indiscutables de cette 
fermeture de pêche à Rodrigues. 
« Cette fermeture est plus com-
pliqué pour les Rodriguaises que 
pour les pêcheurs Mauriciens, 
car ces dernières ne vivent que 
de cette activité.  Toutefois, elles 
ont compris que fermeture était 
un investissement. Cette ferme-
ture leur a rapporté Rs 350 mil-
lions supplémentaires de béné-
fices sur une saison. Le ministère 
de la Pêche à décidé de le faire 
à l’échelle national.  J’espère 
que les Mauriciens seront aussi 
disciplines qu’à Rodrigues », a 
déclaré Jean Claude de l’Estrac, 
secrétaire général de la  COI, lors 
de la première de Vey nou lagon. 

FERMETURE DE  
LA PÊCHE AUX  
OURITES



Classification : En danger
Le tambalacoque est un arbre d’une grande longévité, endémique (unique) de Maurice.
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Le tambalacoque est un arbre 
qui peut atteindre plus de 15m 
de haut dont l’écorce se détache 

par plaques fines et irrégulières. Il 
était apprécié pour son bois. Les 
jeunes feuilles sont pubescentes 
(fin duvet sur la feuille) et d’un brun 
dessous. Les feuilles adultes sont gla-
bres (sans poils), effilés à ovales. Les 
plantules ont des feuilles plus effilées 
et pointues.  Les fleurs du tambala-
coque sont hermaphrodites, c’est-
à-dire, ayant les organes mâles et 
femelles sur la même plante. Le fruit 
est long de 5cm à péricarpe (paroi du 
fruit) charnu. A maturité le fruit devi-
ent vert-clair, et contient une grosse 
graine globuleuse extrêmement dure.

En 1973, on pensait que cette es-
pèce était en voie de disparition. Dr 
Stanley Temple, éminent scientifique 
américain, émis l’hypothèse que le 
tambalacoque et le dodo était étroi-
tement liés. D’après Temple, le dodo 
mangeait le fruit du tambalacoque 

et ce n’est qu’en passant par le tube 
digestif de l’animal que les graines 
germaient. Il fut par la suite démon-
tré qu’on pouvait parvenir au même 
résultat en faisant manger les fruits 
par des dindons. Si ceux-ci ne sont 
guère intéressés par les fruits du tam-
balacoque, ils sont bel et bien tentés 
par les graines. Ces dernières germent 
après être passées dans leur gésier. 
On obtint des résultats similaires en 
pépinière.

Par ailleurs, la nécessaire interven-

tion du dodo dans le processus na-
turel de germination a été contestée, 
certains chercheurs estimant que 
la prétendue disparition de l’arbre 
avait été exagérée, d’autres suggérant 
que d’autres animaux endémiques 
disparus tels que les tortues géantes 
(Cylindraspis spp.) ou perroquet bleu 
(Lophopsittacus mauritiana) partici-
paient auparavant à la dispersion des 
graines.

Certains experts ont surtout établi 
que si les tambalacoques sont effec-
tivement en déclin rapide, de nom-
breux spécimens ont poussé depuis 
la disparition du dodo. La raréfaction 
de l’arbre serait plutôt due à la con-
currence avec les plantes exotiques et 
envahissantes et à l’introduction de 
destructeurs de plantules (cochons 
marrons et cerfs) et destructeur de 
fruits et branches d’arbres (singes). 
La thèse de la relation exclusive entre 
le dodo et le tambalacoque, bien que 
critiquée et démentie depuis qu’elle a 

été émise, est entrée dans l’imagina-
tion populaire et difficile d’éradiquer, 
d’où la persistance de son nom com-
mun ‘dodo-tree’ et ‘arbre du dodo’.

Le tambalacoque pousse aujo-
urd’hui dans les forêts d’altitude com-
me à Macchabé, Mare Longue et Brise 
Fer ou sur la Montagne du Pouce. On 
ne retrouve que des arbres âgés dans 
les forêts, avec peu de régénération. 
De nombreuse tentatives de propa-
gation ont réussi mais avec un taux 
de germination faible, due aux mi-
cro-organismes saprophytes qui 
envahissent le fruit. L’avenir du tam-
balacoque reste la réhabilitation des 
forêts ou elle persiste en enlevant 
des espèces envahissantes telles que 
la goyave de chine (Psidium cattle-
ianum) et le privet (Ligustrum ro-
bustum), réduction de l’impacte des 
animaux prédateurs, protection des 
plantes, graines et plantules, et prop-
agation en pépinière suivi de réintro-
duction dans des aires protégées.

MAURITIAN WILDLIFE FOUNDATION 

Zoom sur le TAMBALACOQUE
Sideroxylon grandiflorum, Dodo Tree (An.), arbre du dodo, tambalacoque 
(Fr./Cr.), tambalacok (Cr). Endémique de Maurice

Il a été identifié parmi les princi-
paux défenseurs de l’environne-
ment du monde, dédié à sauver 

des espèces en voie de disparition et 
a remporté le prestigieux prix d’Indi-
anapolis 2016. Depuis plus de 30 ans, 
le Professeur Carl Jones travaille pour 
restaurer la faune des Îles Masca-
reignes. La Crécerelle de Maurice, le 
Pigeon Rose, la Grosse Cateau verte, 
la Rousette de Rodrigues, ainsi que 
des dizaines d’autres plantes et ani-
maux auraient disparu à jamais, sans 
son dévouement à la préservation de 
l’écologie et des espèces indigènes de 
l’île Maurice et Rodrigues.  

Le prix d’Indianapolis rend hom-
mage à une personne qui a apporté 
une contribution extraordinaire aux 
efforts de conservation, portant sur 
une ou plusieurs espèces animales. 
Ce prix biennal attire l’attention du 
monde vers la cause de la conserva-
tion des animaux et les hommes et 

les femmes courageux, talentueux et 
dévoués, qui passent leur vie à sauver 
des espèces animales en voie de dis-
parition de la Terre.

« Il s’agit de ma troisième nomina-
tion et je m’en réjouis, car elle recon-
naît le travail de toute une vie à Mau-
rice, en collaboration avec la MWF et 
le National Parks and Conservation 
Service de l’Etat mauricien, avec qui 
je dois partager cette reconnaissance. 

Je suis heureux, car cette nomination 
reconnaît le travail accompli sur des 
espèces comme la Crécerelle de Mau-
rice, le Pigeon Rose et les reptiles de l’île 
Ronde. La plupart des autres nominés 
pour prix travaillent sur des espèces de 
plus haut profil comme les éléphants, 
les tigres, les ours polaires et les lému-
riens. Toutes les espèces sont impor-
tantes et il ne faut pas penser unique-
ment au grand et spectaculaire.  Le 

travail que nous avons effectué ici, 
à l’île Maurice, est d’une grande im-
portance internationale démontrant 
comment nous pouvons rétablir les 
populations d’espèces réduites à des 
populations minuscules.  Ce travail est 
une vitrine importante, aujourd’hui, 
largement cité et copié dans d’autres 
pays », avait-il déclaré à La gazette, 
lors de sa nomination en décembre 
2015. 

Carl Jones reçoit une grande distinction internationale 
PRIX INDIANAPOLIS 2016

Le Prix d’Indianapolis 2016 a été décerné au Professeur Carl Jones, Directeur Scientifique de la Mauritian 
Wildlife Foundation et du Durrell Wildlife Conservation Trust, pour ses victoires mémorables à sauver des 
espèces et dans la restauration des écosystèmes. 
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PRIS SUR LE VIF:  Un groupe de dauphins nagent au large de la baie  de Tamarin - La Preneuse.
Merci  à notre fidèle lectrice, Sarah Chiche, de nous avoir envoyé cette belle photo illustrant ces magnifiques mammifères marins.

L E
C O I N
K R E O L

Souvenez-vous : le mois dernier nous vous 
avions expliqué les différences entre kari 
et curry. Nous avions également parlé du 

fameux rougay, qui accompagne les viandes, 
les poissons et les fruits de mer. Vous également 
appris que les Mauriciens ont pour habitude, 
chez eux, de tout mettre dans la même assiette. 
Donc, pas d’entrée ni de plat principal. Dans la 
précédente édition, vous avez également pu en 
lire d’avantage sur les accompagnements. Ce 
mois-ci, nous terminons ce chapitre avec les ac-
compagnements secondaires. 

C’est au rayon des légumes que vous trouverez 
les accompagnements que nous décrirons com-
me secondaires. Ce sont de petits à côtés, sans 
lesquels un Mauricien affirmera ne pas pouvoir 
manger. Attention, ceux-ci sont pimentés. Allez-y 
doucement, du moins au début, si vous n’êtes pas 

habitués aux plats relevés.  
On trouve d’abord comme accompagnement 

secondaire le satini (« chatini » en  français mau-
ricien), prépare à base de pommes d’amour (une 
variété locale de tomates). Il s’agit de tomates 
hachées très finement avec des piments et des 
oignons. Le satini pom damour (chitini de pom-
me d’amour) se marie très bien avec les kari. Les 
zasar, achards de légumes méritent également 
le détour : carottes, choux, haricots verts sont 
coupés en julienne et cuisinés avec du safran, du 
piment, de l’huile et de la moutarde en grains. 
Cette préparation est valable pour les mangues 
vertes et autres fruits acidulés. 

Si vous avez de la chance, un de vos hôtes vous 
fera l’honneur de vous offrir l’honneur de vous 
offrir un peu d’achards de mangues vertes (sou-
vent préparés en début d’année, qu’on laisse fer-

menter pou manger en fin d’année). Avant votre 
départ, certains de vos hôtes se feront le plai-
sir de vous donner de-trwa po zasar, quelques 
pots d’achards, (littéralement, deux-trois pots 
(d’)achards). Ils supportent très bien le voyage, 
mais faites attention à les emballer très soigneu-
sement. Si un pot s’ouvre ou se casse, c’est la ca-
tastrophe pour vos affaires !

Enfin, n’oublions pas la partie « forte» des 
accompagnements secondaires : le pima kraze 
ou pâte de piments (littéralement des piments 
écrasés), disponible sous différentes formes – pe-
tits piments verts, piments rouges ou en achards. 
Encore une fois, attention, les piments sont petits 
mais… costauds !

NOTE : En créole mauricien, les « e » se pronon-
cent « é ». 

Les plats mauriciens :  
3ème et dernière partie

Qu’est-ce qu’il y à manger ? 
Ki ena pou manze ?



Diane Desmarais :  
« Un légume sec est  
l’alternative idéale à la viande. »

Qu’appelons-nous légumineuses ? 
Que sont-elles ? 
On compte environ 13 000 espèces 
de légumineuses dans le monde en-
tier. Les légumineuses sont des plan-
tes à fleurs et se caractérisent par des 
fruits sous forme de légumes secs, 
formes de deux gousses réunies ren-
fermant plusieurs graines. Seules une 
cinquantaine d’espèces ont un intérêt 
alimentaire. Ces plantes sont les plus 
riches en nutriments et contribuent 
le plus à nourrir l’humanité, avec les 
céréales. Certaines légumineuses 
s’utilisent comme des fruits (tama-
rin, caroube, pois-doux…), comme 
légumes verts (petits pois, fèves…) 
et comme fruits secs (cacahuète – et 
non, ce n’est pas une noix !). 

Quelle est l’importance des légu-
mineuses dans notre alimentation ? 
Les légumes secs sont très nourris-
sants et se qualifient aussi comme 
aliments curatifs de certaines mala-
dies. Les nutriments qu’on y retrouve, 
surtout, sont les protéines, les vita-
mines du groupe B (sauf la vitamine 
B12 qui est généralement difficile à 
trouver dans les végétaux, a moins 
de compenser avec des légumes 
verts à feuilles comme les brèdes, les 
épinards, les fanes de betterave, le 
kale – une variété de chou frisé …), 
le magnésium et le calcium, le phos-
phore (trois éléments constituant nos 

Diane Desmarais :  
« Un légume sec est  
l’alternative idéale à la viande. »
2016, marque l’année internationale des légumineuses, proclamée lors de la 
68ème Assemblée générale des Nations Unies. Souvent appelées les légumes secs 
ou grains secs, les légumineuses désignent des graines comestibles présentes dans 
les gousses. La nutritionniste Diane Desmarais nous fait le point sur les avantages 
nutritionnels de ces légumes secs. 

ANNÉE INTERNATIONALE DES LÉGUMINEUSES

os et nos dents), le fer, le potassium et 
le zinc, les fibres et les glucides. 

Un légume sec est l’alternative 
idéale à la viande. Hormis la vita-
mine B12, combiné avec une céréale 
complète, on bénéficie d’un apport 
similaire en nutriments. En termes 
de protéines, on a environ 9 g de 
protéines par 100 g de légumes secs. 
Afin de retrouver les acides aminés 
essentiels nécessaires à notre santé, 
il suffit de combiner un légume sec à 
une céréale complète. Ainsi, l’apport 
est assuré. Par exemple, les légumes 
secs sont riches en lysine, les céréales 
en méthionine : en combinant les 
deux, on complète les apports nutri-
tifs. 

De par leur apport en fibres (5-8g 
pour 100g, l’apport journalier recom-
mandé étant de 30 g par jour), les 
légumes secs améliorent et main-
tiennent un transit intestinal suf-

fisamment court et régulier. Cela 
diminue les risques de cancer du 
côlon et sont parfaits dans un régime 
anti-cholestérol. Les fibres absor-
bent l’excès de cholestérol dans les 
intestins. De plus, leur apport en po-
tassium et leur faible taux de graiss-
es (0.1-0.7 g pour 100 g) en font un 
aliment sain pour l’hypertension (à 
condition de ne pas y rajouter trop de 
sel !) et le système cardio-vasculaire 
en général.

Leur Indice Glycémique (IG) est 
faible. Ils sont donc conseillés pour 
les diabétiques et la perte de poids. Ils 
fournissent de l’énergie (sous forme 
de glucides) graduellement, évitant 
les pics de glycémie et d’insuline et 
ainsi les coups de barre et les frin-
gales. Ils diminuent aussi le risque 
de formation de calculs biliaires, en 
éliminant les sels biliaires (à travers le 
transit intestinal).

Comment consommer les légu-
mineuses pour en tirer tous leurs 
bienfaits ? 
Il est obligatoire de les faire bien 
cuire. Ma méthode favorite et celle 
qui respecte le plus l’aliment dans la 
cuisson, est la cuisson vapeur : après 
avoir fait tremper les légumes secs 
pendant une nuit dans de l’eau fil-
trée, il suffit ensuite de les cuire dans 
un panier vapeur pendant 15 à 20 
minutes, selon le légume sec. La co-

cotte-minute produit trop de chaleur, 
ce qui détruit des nutriments et active 
les enzymes « destructeurs ».

Sont-elles conseillées à tous ? 
Presque tous. Les légumes secs sont à 
éviter si on les digère mal, ballonne-
ments et flatulences, par exemple et si 
on souffre d’acide urique ou de crises 
de goutte.

Est-il vrai qu’il faut rincer plusieurs 
fois les légumes secs (même en con-
serve) pour mieux les digérer ? 
Non, on les digère mieux s’ils sont 
bien cuits et si on enlève les cosses. 

Les légumes secs frais apportent-ils 
un meilleur apport nutritionnel que 
ceux en conserve ? 
C’est la méthode de cuisson qui va 
déterminer la différence. L’incon-
vénient d’un aliment dans une boite 
de conserve est qu’il contient sou-
vent trop de sel. On craint aussi la 
présence du bisphénol A, perturba-
teur endocrinien. En règle générale, 
un aliment frais ou surgelé contient 
plus de nutriments qu’un aliment mis 
en conserve.
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De passage ou résident à l’île Maurice, pour le boulot ou le plaisir, le courrier est un moyen de communication 
universel, commode, rapide, parfois couteux, mais fiable. Les services postaux sont très bien installés à l’île 

Maurice et existent depuis plus de deux siècles. 

La Poste à Maurice

CODE POSTAL

La Mauritius Post a récemment 
mis en place le système du Code 
postal à l’île Maurice. Une nou-
veauté qui s’inscrit dans un élan 
de modernisation, permettant en-
fin de remplir les cinq cases des 
codes postaux internationaux pour 
les formulaires administratifs en 
ligne.

A quoi correspondent les 5 chif-
fres :
•	 Le 1er chiffre indique le District
•	 Les 2e et 3e chiffre : la ville ou le 

village
•	 Les 4e et 5e chiffres : la localité, 

le lieu dit ou la zone industrielle

Quelques exemples :
-	 Grand Baie : de 30501 à 30551
-	 Flic-en-Flac : de 90501 à 90521
-	 Mahébourg : de 50801 à 50823
-	 Port-Louis : de 11201 à 22818
-	 Triolet : de 21501 à 21509
-	 Trou-aux-Biches : de 22301 à 

22322
Vous trouverez la liste complète 

des codes postaux de l’île Maurice 
sur le site internet de la Mauritius 
Post : www.mauritiuspost.mu 

Mauritius Post Ltd
Tél : (230) 208 0033

La Poste (Mauritius Post) est 
l’une des plus anciennes insti-
tutions du pays. Elle a été créé 

en 1772. Néanmoins, le premier bu-
reau de poste de l’île, le General Post 
Office, a été construit en 1868, sous la 
colonisation française. Aujourd’hui, 
le bâtiment abrite un musée post-
al qui rappelle que Maurice a été la 
première colonie et l’un des cinq pre-
miers pays au monde à avoir émis un 
timbre-poste, en 1847.

Elle compte 101 bureaux de poste 
dans l’île, cinq à Rodrigues et un à 
Agaléga. Elle manipule 70 millions de 
lettres et 20 000 colis expédiés de et 
vers Maurice annuellement, soit plus 
de 300 000 lettres par jour.  Les délais 
d’acheminement du courrier sont 
très variables, surtout en fin d’année, 
et peuvent parfois durer plusieurs se-
maines. 

Vous pourrez également achet-
er des cartes postales sur place et 
les expédier à vos proches à des prix 
très raisonnables. En général, il faut 
au moins cinq jours pour acheminer 
une lettre de Maurice vers l’Europe. 
Dans d’autres cas, il faut compter en-
tre 10 et 14 jours pour que vos cartes 
postales arrivent à destination. Pour 
un courrier rapide, il est possible de 
recourir aux opérateurs de courrier 
express présents sur l’île, notamment 
DHL, FedEx, UPS, Aramex et TNT. 

De par sa proximité avec les habi-
tants, la Poste a étendu ses services au 
fil des années. Ainsi, il est également 
possible d’y régler, entre autres, ses 
factures d’eau, d’électricité et de télé-

LETTRE ENREGISTRÉE 

Une lettre enregistrée (prix 17 rouoies pour Maurice) peut inclure: 

•	 un chèque ou un dividende de souscription non franchi ou payable à l’ordre
•	 monnaie, billets de banque ou note de monnaie
•	 pierre précieuse ou des bijoux
•	 tout autre objet de valeur

Liste des articles interdits à l’importation (ou en transit) ou admis conditionnel-
lement

-	 Animaux vivants 
-	 Viandes et abats comestibles 
-	 Poissons et crustacés, mollusques et autres invertébrés aquatiques 
-	 Lait et produits de la laiterie; œufs d’oiseaux; miel naturel; produits comesti-

bles d’origine animale non dénommés ni compris ailleurs 

phone. Avec le E-service, transférer de 
l’argent d’un bureau poste à un autre 
(minimum 200 roupies et maximum 
10 000 roupies) est également possi-
ble. 

Timbres et tarifs

Les timbres, qu’ils soient à destina-
tion nationale ou internationale, vari-
ent selon le poids du courrier. Pour un 
destinataire national, le prix d’un tim-
bre est à 10 roupies pour 20 grammes. 
Compter une roupie de plus et pour 
chaque 20 grammes additionnelles. 
Pour un destinataire en Europe, 
par exemple, le prix est à 18 roupies 
pour cinq grammes et 13 roupies de 
plus pour chaque 10 grammes addi-
tionnelles. Une lettre recommandée, 
ayant un destinataire se trouvant  à 
l’étranger, coûte 50 roupies, en plus 

du prix initial. 
Les timbres peuvent également 

être achetés dans les magasins de 
souvenirs. Le prix d’une petite boite 
varie en fonction du poids de celle-ci. 
De 13 roupies pour les 20 grammes 
allant juqu’à 84 roupies pour les 2 
000 grammes. Pour les philatélistes, 
le Musée Postal se situe dans la cap-
itale (à côté du Caudan Waterfront). 
La boutique du musée propose dif-
férentes collections de timbres et de 
livres sur l’histoire de la poste à Mau-
rice. 

Horaires : 

Les services postaux sont opéra-
tionnels du lundi au samedi. Les bu-
reaux de poste sont ouverts de 8h15 à 
11h15 et de 12h00 à 16h00 en jour de 
semaine et de 8h15 à 11h45 le samedi.

BON À SAVOIR
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Le monde est en guerre contre l’usage excessif de pesticides et d’autres produits chimiques dans les cultures. 
Ce mouvement a atteint notre île et l’Etat Mauricien s’est fixé un objectif : 50% de notre production agricole 

totale aux normes de l’agriculture biologique en 2020. Plusieurs projets sont en chantier afin de relever ce défi, 
que les acteurs du secteur bio trouvent ambitieux et difficilement réalisable. En même temps, une confusionn 

règne dans le pays, entre agriculture biologique et raisonnée. Constat.

L’AGRICULTURE À MAURICE

L’île Maurice se met au bio ?

Le 9 mai 2016, le gouvernement 
a émis un communiqué invi-
tant les agriculteurs à béné-

ficier du Bio-Farming Promotion 
Scheme, dans le but d’encourager le 
développement de l’agriculture bio à 
échelle commerciale. Tous ceux vou-
lant bénéficier de ce programme de 
formation et de financement devront 
se plier aux normes  de certification 
MauriGap 1. Ils devront implémenter 
ces normes dans leurs cultures dans 
une période ne dépassant un an. Les 
normes MauriGap 2 et 3 suivront et 
les agriculteurs embarqués dans ce 
programme devront également être 
certifiés à ces normes. 

Lors du lancement d’une session 
de formation des instructeurs au pro-
gramme « Bio-Farming : MauriGap 
Level 1 », Mahen Seeruttun, le minis-
tre de l’Agriculture, avait indiqué que 
«  nous devons encourager les agricul-
teurs à shifter de l’agriculture conven-
tionnelle, actuellement basée sur l’us-
age excessif d’intrants chimiques, vers 
l’agriculture biologique ». Cependant, 
il avait ajouté c’est un long procédé. 
« Afin de démarrer cette conversion, 
le ministère a développé la norme 
MauriGap 1, qui est la norme 
de base pour la production 

sous les systèmes agricoles bio. » 

Confusion

Cependant, lors de notre enquête, 
nous avons compris que la norme 
MauriGap n’est pas une norme de 
l’agriculture biologique, mais de l’ag-
riculture raisonnée.  «  Le Bio-Farm-
ing, est un programme lancé pour 
soutenir la vision d’une ile Maurice 
propre sans intrants chimiques. Il en-
globe aujourd’hui le projet de la Smart 
agriculture qui prône une agriculture 
raisonnée permettant la conversion en 
douceur des cultures conventionnelles 
vers l’agriculture organique. Sont aussi 

inclus ; le GlobalGap et le MauriGap, 
deux certifications de production avec 
usage modérés d’intrants chimiques 
selon des normes raisonnées », expli-
que Géraldine d’Unienville, présiden-
te de l’association Le Vélo Vert.

Donc, il y aurait une confusion. 
Ce que le gouvernement qualifie de 
Bio-Farming, que nous traduisons en 
agriculture biologique, est en réalité 
de l’agriculture raisonnée. « Il est év-
ident que consommateur mauricien 
que nous sommes, on peut s’y perdre. 
Peut être que le terme Bio-Farming 
dans ce contexte devrait il être revu et 
remplacé par un terme moins équivo-

que », avance Géraldine d’Unienville. 
Malheureusement, nous n’avons pas 
eu de réponses à nos questions  au 
niveau du ministère de l’Agriculture.

Pour avoir une autre explication, 
nous nous sommes tournés vers la 
Chambre d’Agriculture. « Il faut que 
les choses soient claires, l’agriculture 
biologique et l’agriculture raisonnée 
sont deux méthodes de production qui 
mettent en avant des pratiques agri-
coles différentes pour la production 
de nos fruits et légumes. Chaque type 
de production aura des critères de sen-
sibilité variables sur l’utilisation des 
intrants tels que semences, engrais ou 
produits phytosanitaires. L’agriculture 
bio est un type de production reconnue 
internationalement mettant en avant 
des critères de productions très précis 
avec une élimination complète d’util-
isation de produits phytosanitaires 
chimiques. L’agriculture raisonnée 
mettra en avant la création de cycles 
de vie, la remise en place d’écosystèmes 
pour lutter contre les bio-agresseurs 
tout en permettant une utilisation 
judicieuse et raisonnée de produits 
phytosanitaires », explique Jacque-
line Sauzier, secrétaire générale de la 
Chambre d’Agriculture de Maurice.

Suite page  22
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«La majorité des agriculteurs 
Mauriciens pratiquent l’ag-
riculture conventionnelle 

et ce n’est qu’une petite poignée qui 
pratiquent d’autres méthodes d’ag-
riculture tels que la permaculture, le 
zero budget natural farming ou en-
core l’agriculture 100% organique », 
indique Géraldine d’Unienville, prés-
idente de Le Vélo Vert. Cette associa-
tion a pour objectif de conscientiser 
les planteurs conventionnels des bi-
enfaits de se tourner vers l’agriculture  
bio. Elle aide également les petits pro-
ducteurs bio à faire connaître leurs 
produits auprès des consommateurs. 
Principalement, l’association pro-
pose à ses adhérents, sur une base 
hebdomadaire, des paniers garnis de 
produits provenant de fermes agri-
coles certifiées biologiques. Environ 
250 familles achètent des produits via 
l’association chaque semaine. Devant 
la demande croissante pour les pro-
duits bio, l’association s’est récem-
ment mis à la production. 

Selon Géraldine d’Unienville, 
environ une quinzaine d’arpents 
sont répertoriés sous agriculture bi-
ologique à Maurice. Ils seraient une 
une douzaine de planteurs regroupés 
sous des associations, ayant obtenus 
la certification de la part de l’organ-
isme de contrôle et de certification 
international Ecocert. Il existe égale-
ment quelques agriculteurs indépen-
dants certifiés Ecocert, qui en font 
leur activité première ou secondaire.  
La plupart des légumes vendus par 
Le Vélo Vert proviennent des champs 
certifiés sous la Fondation Ressou-
rces et Nature (FORENA), qui s’est 
engagé dans production de légumes 
bio depuis 2010. Aujourd’hui, grâce à 
l’initiative de FORENA, 16 sites, dont 
Maisons Familiales Rurales et autres 
APEIM, ont la certification bio Eco-
cert pour leur production de légumes.

Pour Manoj Vaghjee, président de 
FORENA, le gouvernement devrait 
se concentrer sur la mise en place 
d’une certification et d’un label bio 
à Maurice. « L’agriculture raisonnée a 
été arrêtée à l’île de la Réunion, car ils 
ont trouvé que cela n’avait plus de sens 
pour eux. Je trouve que c’est dommage 
que Maurice continue à mettre en 
place des choses qui ont été rejetées par 
les autres. Bien sûr, c’est une bonne dé-

Les agriculteurs bio demandent  
une certification reconnue 
A ce jour, il n’existe ni label de certification biologique ni organisme certificateur 
à Maurice. Néanmoins, certains agriculteurs ont lancé leur cultures bio depuis 
quelques années et proposent des produits certifiés aux Mauriciens. Ils nous 
donnent leurs avis sur l’agriculture à Maurice et sur les actions à mener afin 
d’atteindre l’objectif fixé par le gouvernement.  Par Zubair HANSYE

marche de la part du gouvernement, 
mais nous pouvons faire mieux et faire 
de la place pour une agriculture aux 
normes internationales. » Selon lui, 
l’agriculture raisonnée comporte ses 
risques, car il faut avoir un vrai con-
trôle. Tout comme pour l’agriculture 
bio qui ne peut exister sans un cahier 
des charges strictes et une réglemen-
tation spécifique. Au cas contraire, 
tout le monde peut dire que ses pro-
duits sont bio. 

Le bio viable à Maurice ?

« Si vous entendez par agricul-
ture bio une agriculture sans intrants 
chimique, oui le projet est viable et 
nombreux exemples sont là pour nous 

Nous nous battons pour avoir 
une certification et un cadre légal. 

Définissons les choses clairement. Il ne 
faut pas se limiter avec le MauriGap 

qui n’est reconnu par personne 
au monde. Pourquoi ne pas viser 

plus haut et créer une certification 
reconnue à l’international?

- Manoj Vaghjee
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le prouver. Sur notre île avec quelques 
de nos pionniers et au niveau régional 
avec Madagascar et l’île de la Réunion. 
Concernant la culture intensive sur 
plusieurs dizaines d’arpents, le Ma-
roc, la Russie et la France nous offre 
suffisamment d’exemples vivants », 
affirme Géraldine d’Unienville. Par 
contre, elle indique que le temps de 
conversion de certains champs mau-
riciens, ayant été soumis à des an-
ciennes pratiques, doivent d’abord 
respecter une période de jachère 
pour se nettoyer des intrants reçus  
et profiter de cette période pour se « 
rengraisser » naturellement avec des 
couverts végétaux adéquats. « Durant 
cette période de transition, la partici-
pation du gouvernement est une aide 
précieuse pour atteindre l’objectif ». 

Cependant, Jacqueline Sauzier ex-
plique que l’agriculture bio à Maurice 
ne semble viable qu’à petite échelle. « 
Si nous souhaitons produire des fruits 
et légumes pour nourrir toute la pop-
ulation, il sera nécessaire de travailler 
sur des superficies plus grandes. Les 
difficultés de ce changement d’échelle 
nous amène à faire, dans un premier 
temps, de l’agriculture raisonnée. Cette 
agriculture, dans les systèmes actuels, 
permet une adaptabilité plus facile à 
certains principes de l’agriculture bi-
ologique tout en rassurant le produc-
teur. » C’est le cas avec le projet Smart 
Agriculture  «  La première phase de 
ce projet s’est finie en janvier 2016. 
Elle nous a permis de faire un état des 
lieux des pratiques agricoles actuelles 
et de proposer des solutions pour les 
améliorer. La deuxième est la mise en 
œuvre de certaines de ces recomman-
dations apportées suite à la première 
phase. Elle devrait commencer très 
prochainement avec la constitution de 
deux réseaux d’une dizaine de fermes, 
un géré par le FAREI et l’autre par la 
Chambre d’Agriculture. Le but est de 
montrer, sur des échelles différentes, le 
fonctionnement et la performance de 
l’agriculture raisonnée. » 

Manoj Vaghjee ne nie pas que l’ag-
riculture bio demande du temps et 
un gros investissement initial, ce qui 
peut facilement décourager les ag-
riculteurs.  « Quand on veut faire du 
bio, il n’est pas possible de faire des 
productions en masse. En plus de cela, 
on ne pourra pas faire de l’agriculture 
bio partout à travers l’île. La produc-
tion se fait en fonction de la terre et 
du climat. Il faut comprendre que cer-
tains terrains mettront très longtemps 

à se remettre des doses de pesticides et 
de produits chimiques absorbés. Aussi, 
certains produits devront être cultivés 
sous serre. Donc, cela demande des in-
vestissements. » 

En effet, la situation de l’agricul-
ture à Maurice est plutôt négative. 
Les terres sont affaiblies et les sols 
sont appauvris de par l’absence des 
microorganismes. « Le plus gros souci 
c’est l’usage irresponsable des pesti-
cides et des engrais chimiques. Cepen-
dant, la population commence à être 
de plus en plus conscientisée. A travers 
les ateliers de sensibilisation organisés 
par certaines associations et par le 
ministère de l’Agriculture, nous voyons 
une hausse du nombre d’agriculteurs 
voulant passer de l’agriculture con-
ventionnelle à l’agriculture organique 
», indique la présidente du Vélo Vert. 
Donc, il y a de l’espoir. « Il nous a été 
donné de constater à quel point un 
sol a la capacité, avec le temps, de se 
régénérer des qu’il est remis dans de 
bonnes conditions. Cela a été constaté 
à plusieurs reprises sur des fermes de 
l’île de la Réunion, récemment conver-
ties en culture organique. »

Ensuite, vient la partie certifica-
tion. Aujourd’hui, une certification 
Ecocert peut coûter entre 2 500 à 6 000 
euros par site de production. C’est la 
raison pour laquelle, FORENA a créé 
une plateforme où la certification est 
donnée à la fondation. Chaque site 
certifié paye un pourcentage selon la 
superficie du terrain et le temps que 
l’auditeur passe sur le site. « Nous 
nous battons pour avoir une certifi-
cation et un cadre légal. Définissons 
les choses clairement. Il ne faut pas se 
limiter avec le MauriGap qui n’est re-
connu par personne au monde. Pour-
quoi ne pas viser plus haut et créer une 
certification reconnue à l’internation-
al », demande-t-il.
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L’appellation aliment biologique 
désigne des produits certifiés 
comme étant cultivés selon les 

principes de production de l’agricul-
ture biologique:
•	 gestion durable de l’agriculture,
•	 respect des équilibres naturels et 

de la biodiversité
•	 promotion des produits de haute 

qualité dont l’obtention 
ne nuit ni à l’envi-
ronnement, ni à la 
santé des êtres vi-
vants (végétaux, 
animaux) ou à 
leur bien-être.

Ce mode de pro-
duction est fondé nota-
mment sur la non-utilisa-
tion de produits chimiques de 
synthèse ni d’OGM, le recyclage des 
matières organiques, la rotation des 
cultures et la lutte biologique. Le pro-
cessus de transformation est fondé 
sur l’utilisation d’ingrédients bi-
ologiques, un emploi restreint d’ad-
ditifs et auxiliaires de fabrication et le 
recours à des procédés respectueux 

de l’écosystème et non polluant.

Quel est l’intérêt ? 
L’agriculture biologique n’utilise pas 
d’engrais chimiques, ni de pesticides 
de synthèse. Ainsi, l’intérêt de l’ag-
riculture biologique est de limiter 
les pesticides dans l’alimentation et 
de prendre en compte l’agriculture 

dans sa globalité. A Maurice, 
la population est très ex-

posée aux pesticides, 
comme l’a montré 
des enquêtes par nos 
confères de l’express 
et comme le dénon-
cent les agriculteurs 

biologiques interrogés. 
D’où l’intérêt de cultiver 

et de manger bio, afin de 
diminuer notre exposition à ces 

substances.

Quels sont les aliments concernés ? 
Tous les aliments peuvent être con-
cernés. En France, dans le cas des 
aliments transformés, le logo « AB » 
garantit un minimum de 95% de pro-
duits d’origine agricole biologiques, 

Agriculture biologique
L’agriculture biologique est un système de production 
agricole basé sur le respect du vivant et des cycles 
naturels.

Qu’est-ce que c’est ? 

A 
Maurice, la 

population est très 
exposée aux pesticides, 
comme l’a montré des 

enquêtes par nos confères 
de l’express et comme le 

dénoncent les agricul-
teurs biologiques 

interrogés.

«Les consommateurs sont de 
plus en plus demandeurs 
de produits plus sains pour 

la santé, mais aussi pour l’environne-
ment. La certification des produits est 
essentielle pour permettre au consom-
mateur de se repérer dans la masse des 
produits vendus. Les produits certifiés 
doivent présenter un label afin d’être 
différenciés des produits convention-
nels », indique Jacqueline Sauzier, 
secrétaire de la Chambre d’Agricul-
ture de Maurice. 

Même son de cloche du côté de 
l’association Le Vélo Vert. « La de-
mande est là. Tout d’abord avec le 
nombre croissant des maladies tels 
que le cancer, les gens réalisent peu 
à peu l’importance d’une alimenta-
tion saine. ‘Tu es ce que tu manges’ 
», indique Géraldine d’Unienvielle, 
présidente de l’association. Selon  
elle,  manger des aliments vivants 
donne la vie.  La recherche du goût et 
des saveurs y jouerait également un 
grand rôle. 

Pour Manoj Vaghjee de la Fonda-

tion Ressources et Nature (FORE-
NA), la demande est également bien 
présente et elle vient de toutes les 
couches sociales, pas seulement des 
personnes aisées. « Les gens ne veulent 
pas donner des produits chimiques à 
leurs enfants. » 

Ainsi, il demande au gouver-
nement de ne pas faire de la désin-
formation et de bien expliquer les 
termes au public. « Sinon, tous nos 
efforts vont être nuls. » Il recommande 
aux consommateurs de faire très at-
tention et de vérifier les labels sur les 
produits ou de se renseigner sur leurs 
origines, car certains « peuvent vous 
dire que ce c’est du bio alors que ce ne 
l’est pas ». 

Dans le souci d’avoir une réaction 
de la part des Mauriciens, La gazette a 
lancé un sondage sur le réseau social 
Facebook. Celui-ci visait uniquement 
les Mauriciens et les réponses ont été 
recueillies de manière anonyme. Sur 
une base de 120 répondants, nous 
vous laissons apprécier  les résultats 
sur la page ci-contre. 

Les produits biologiques sont de plus en plus 
présents sur le marché. En 2016, deux nouvelles 
enseignes dédiées aux produits issus de la production 
biologique ont ouvert leurs portes à Maurice. Les 
grandes surfaces s’y mettent aussi depuis un moment. 
Comment réagissent les Mauriciens ? 

Les Mauriciens et le bio
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Quels sont les risques liés à l’exposition aux résidus de 
pesticides dans l’alimentation?  
Nous nous exposons au risque de contracter plusieurs 
cancers reliés aux pesticides : cancer du sein, cancer du 
côlon, cancer de l’estomac… Certaines maladies auto-im-
munes et des complications de santé sont aussi reliées 
à l’exposition aux pesticides : asthme, autisme, stérilité, 
malformations à la naissance, Parkinson et Alzheimer. Ne 
négligeons pas le fait que nous puissions inhaler les pesti-
cides et herbicides pendant le spraying dans nos environs 
– d’où le lien entre ces substances toxiques et les prob-
lèmes respiratoires et le cancer du poumon.

Les produits bio sont meilleurs pour 
la santé ?
Sans aucun doute. Ils sont plus rich-
es en nutriments et dépourvus de 
poisons ! De plus, ils respectent notre 
environnement, ce qui protège donc 
notre sante sur le long terme.  

Comment traiter les fruits et légumes de l’agriculture 
conventionnelle afin d’éliminer des éventuels résidus 
de pesticides? 
Les pesticides sont liposolubles: ils ne disparaissent pas 
au simple fait de les rincer, malheureusement. L’idéal reste 
donc de consommer des légumes et fruits bio, c.à.d. cul-
tivés sans engrais chimiques, sans pesticides, mais il faut 
aussi que le sol soit dépourvu de résidus toxiques. Il faut 
laisser un sol reposer sans substances toxiques pendant 
3 ans pour qu’il devienne « bio » et que les agriculteurs 
voisins, sur 3 km, n’utilisent pas de produits chimiques ! 
Cas échéant, on peut tenter de faire tremper nos fruits & 
légumes pendant quelques minutes dans de l’eau vinai-
grée, à laquelle on ajoute du bicarbonate de soude ou un 
blanc d’œuf. Utilisez également la cuisson vapeur (dans de 
l’inox idéalement) comme principale méthode de cuisson.

le reste étant composé de produits 
non disponibles en agriculture bi-
ologique en quantité suffisante (pro-
duits exotiques, certaines épices...). 

A Maurice, nous remarquons 
de plus en plus la présence de ces 
produits dans les rayons des super-
marchés et chez quelques enseignes 
spécialisées. En ce qui concerne la 
production locale, sans organisme 
certificateur local, les agriculteurs se 
tournent pour la plupart vers l’organ-
isme de certification internationale 
Ecocert et produisent, principale-
ment, des fruits et légumes. 

Quelle réglementation ? 
Dans l’attente d’une réglementation 
sûre à Maurice, nos agriculteurs se 
réfèrent aux normes françaises. Voici 
un résumé. L’agriculture biologique 
est soumise à une réglementation 
spécifique européenne applicable 
par tous les Etats membres. Obliga-
toire sur les emballages des produits 
transformés, elle implique que les 
produits contiennent au moins 95% 
d’ingrédients bio. Contrairement à 
l’agriculture conventionnelle, qui uti-
lise de nombreux pesticides, le mode 
de culture biologique refuse ces pro-
duits. Seulement quelques insecti-
cides, herbicides ou fongicides sont 
autorisés, la plupart étant issus de 
substance d’origine naturelle.

Elle est complétée par des dispo-
sitions nationales supplémentaires. 
En France, un cahier des charges plus 
contraignant est imposé. Ce cahier 
des charges français (CCF) établit 
les modalités de production des es-
pèces animales, dont les modalités 
de production ne sont pas prévues 
par le règlement européen. Il est ho-
mologué par l’arrêté interministériel 
du 5 janvier 2010 paru au JORF du 15 
janvier 2010.

Tout au long de la filière, du pro-
ducteur au distributeur, en passant 
par les transformateurs, stockeurs 
et importateurs, les pratiques des 
opérateurs de l’agriculture biologique 
sont régulièrement contrôlées par des 
organismes agréés pour leur com-
pétence, indépendance et impar-
tialité, offrant ainsi des produits de 
qualité certifiée au consommateur. 
Ils sont au nombre de cinq en France 
: Agrocert, Certipaq, Ecocert, Qualité 
France, et SGS-ICS.

Quels sont les risques ? 
Le cahier des charges, très strict, de 
l’agriculture biologique garantit la 
sécurité des aliments. Dans l’éval-
uation de divers risques sanitaires 
(pesticides, nitrates, métaux lourds, 
mycotoxines, dioxines, médicaments 
vétérinaires, farines animales, par-
asites), de tels aliments bénéficient 
d’un cahier des charges qui les rend-
rait globalement plus sûrs que les 
produits de l’agriculture convention-
nelle.

DIANE DESMARAIS,  
NUTRITIONNISTE, RÉPOND  
À NOS QUESTIONS

Photos: Le Velo Vert
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Parlez-nous de vous et de votre par-
cours à l’île Maurice?
J’avais entendu parler de l’île Mau-
rice en 2003, lors d’un voyage aux 
Seychelles. Je m’étais dit que j’aime-
rais bien y aller un jour. En 2005, j’ai 
rencontré quelqu’un de l’église chré-
tienne qui habite à Maurice et  il  m’a 
invité à venir y passer des vacances. 
Ainsi, j’ai été très intéressée de décou-
vrir l’île et les chrétiens d’ici. J’ai adoré 
! Les Mauriciens sont très accueillants 
et c’est un beau pays. 

Après quelques jours à découvrir 
le pays, je suis rentrée en France pour 
reprendre mes entraînements avec 
l’espoir de revenir sur l’île prochaine-
ment. En 2008, il y avait un pro-
gramme d’école biblique à Maurice 
auquel je voulais participer. En rev-
enant, j’ai pris ma décision d’habiter 
ici et je me suis installée depuis 8 ans 
déjà. Je voyage souvent, mais l’île 
Maurice c’est chez moi.

Au fil du temps, j’ai commencé à 
entraîner des jeunes Mauriciens. Je 
les ai emmené aux Etats Unis, suivant 
leur désir de devenir des joueurs pro-
fessionnels. Emmanuelle de Beer, que 
j’entraîne, joue sur des tournois pro-
fessionnels depuis l’année dernière. 

A côté de tout ceci, je consacre du 
temps à l’église chrétienne. En ce qui 
concerne le tennis, depuis l’année 
dernière, je suis sur le comité direc-
teur de l’International Tennis Federa-
tion (ITF). Je co-dirige la Commission 
des athlètes de l’ITF et je suis mem-
bre du Comité olympique ITF. Je suis 
également active sur le Profession-
al Tennis Registry (PTR), qui a pour 
but d’éduquer, de certifier et d’aider 
les entraineurs et coach à travers le 
monde, afin de stimuler le jeu.  Je 
suis sur le board du PTR pour faire en 
sorte qu’il y ait plus de coach femmes 
à travers le monde. Je commente 
également les événements à la télé et 

à la radio. Donc, je fais de nombreus-
es choses. 

Le tournoi Mary Pierce Indian Ocean 
Series en est à sa deuxième édition. 
Qu’est-ce  qui vous a poussé à créer 
ce tournoi?
Je cherchais des tournois profession-
nels dans la région auxquels Em-
manuelle pouvait participer et j’ai vu 
qu’il n’y en avait ni à Maurice ni à La 
Réunion, sauf en Afrique du Sud. Ain-
si, j’ai décidé de créer ce tournoi pour 
les filles de l’océan Indien. Emmanu-
elle a participé aux trois étapes de la 
première édition du Mary Pierce Indi-
an Ocean Series. Cette participation 
lui a permis  de récolter ses premiers 
points sur le circuit de la Women’s 
Tennis Association (WTA). Depuis, 
elle se perfectionne et monte en 
puissance. Il y a également d’autres 
jeunes mauriciennes, qui ont partic-
ipé à la première édition et d’autres 
vont participer pour la première fois 
cette année. Je réalise que pour les 
sportifs mauriciens, ce n’est pas si 
facile que dans d’autres pays. Ain-
si, j’aimerai faire en sorte que ce soit 
beaucoup plus accessible pour elles. 
Cela permet également de donner de 
la visibilité à nos joueuses sur la scène 
internationale et j’espère que cela va 
inspirer d’autres jeunes filles mauric-
iennes à se tourner vers le tennis et en 
faire leur carrière. 

Questions à Mary Pierce Organisatrice des tournois internationaux de tennis 
féminin, Mary Pierce Indian Ocean Series. Championne de tennis, elle fait partie 
du cercle fermé des joueuses comptabilisant plus de 500 victoires en carrière ainsi 
que des joueuses ayant gagné au moins un tournoi sur toutes les surfaces., de 1989 
à 2006. Elle nous en dit plus sur son parcours à l’île Maurice et sur cet événement, 
tant attendu par les joueuses de tennis régionaux et internationaux.

Le Mary Pierce Indian Ocean Se-
ries, est la seule compétition de 
tennis du genre à Maurice. Ho-

mologué par l’International Tennis 
Federation (ITF), elle met en avant la 
nouvelle génération de joueuses de 
Maurice et des îles de l’océan Indien. 
Elle leur permet d’être sur la carte du 
tennis mondial, en entrant dans le 
circuit ITF Pro. 

La compétition se passe en trois 
étapes distinctes. Chaque étape réuni-
ra trente-deux joueuses profession-
nelles, classées entre la 200ème et la 
600ème place mondiale. La première 
étape se jouera au Tennis Club Mou-

lin Joli à La Possession, la Réunion du 
6 au 12 juin 2016. Maurice accueillera 
les deux autres tournois, au Riverland 
Sports Club à Grand Baie La Croisette, 
du 13 au 19 juin et du 20 au 26 juin 
2016. Les qualifications pour chaque 
étape se font le weekend précédent le 
tournoi. Exemple : qualifications le 11 
et 12 juin pour le tournoi du 13 au 19 
juin. Chaque levée est dotée de 10 000 
dollars américains (environ 350 000 
roupies). 

Pour rappel, lors de la première 
édition du Mary Pierce Indian Ocean 
Series, c’est la Tchèque Marie Bouz-
kova qui s’est distinguée en remport-

ant la finale du simple dame face à 
a tête de série n°1, la Française Lou 
Brouleau, en deux sets 6-3, 6-4. 

La joueuse mauricienne Emmanu-
elle Beer, quant à elle,  y avait obtenu 
ses premiers points sur le circuit de la 
Women’s Tennis Association (WTA), 
suite à sa participation à trois étapes 
de la première édition de la compéti-
tion. Elle a ainsi fait son entrée dans 
la cour des grands et poursuit sa car-
rière professionnelle. 

Cette année encore, nous ne se-
rons pas surpris de découvrir de 
nouveaux talents lors des différents 
tournois. Les entrées sont gratuites. 

Le tournoi international de tennis de l’océan Indien, parrainé par la championne 
française Mary Pierce, revient pour sa deuxième édition. Rendez vous à Grand Baie  
La Croisette du 13 au 26 juin 2016. 

TENNIS : MARY PIERCE INDIAN OCEAN SERIES À LA CROISETTE	

Une deuxième édition 
pleine de surprises
Une deuxième édition 
pleine de surprises

Mary Pierce transmet sa passion pour le jeu

Mary Pierec entourée des finalistes 
simple de l’édition 2015, la Française 
Lou Brouleauet la Tchèque Marie 
Bouzkova
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LA CROISETTE 
ET RIVERLAND  
ACCUEILLENT 
LA COMPÉTI-
TION POUR LA 

DEUXIÈME ANNÉE 
CONSÉCUTIVE

La Croisette et Riverland, en 
partenariat avec Ace Ten-
nis, reçoivent la seconde 

édition du Mary Pierce Indian 
Ocean Series. « La Croisette 
invite le public et les joueuses 
à profiter de toutes les facilités 
du centre commercial, avec nos 
nombreux restaurants, points 
d’accueil et de divertissement. 
L’accès aux matchs est gratuit 
et nous invitions tout le monde à 
venir apprécier cet événement. 
En tant que sponsor, nous met-
tons également tous les outils 
de communication du mall à la 
disposition de la compétition, 
entre autres, l’écran géant et 
l’IPoint », déclare Franck Ba-
doux, Directeur Général de 
Grand Baie La Croisette.

Pour sa part, Riverland GBLC 
met à disposition les infrastruc-
tures nécessaires au bon dérou-
lement des deux tournois. « En 
accueillant cet événement, nous 
avons à cœur de contribuer 
au développement du sport et 
du tennis à Maurice, que nous 
avons engagé il y a maintenant 
8 ans. Les membres du club de 
Riverland GBLC ont été séduits 
l’an dernier par le niveau de 
ces jeunes joueuses. Pour les 
1 000 jeunes joueurs de l’école 
de tennis et de l’académie qui 
s’entrainent chaque semaine 
dans nos cinq clubs, c’est l’oc-
casion de regarder et vivre des 
matchs de tennis professionnels 
comme à Roland Garros », in-
dique Fabrice Péroux, directeur 
de Ace Tennis. 

Florian Manson, manager 
d’Ace Tennis observe que « le 
rayonnement s’est propagé à 
l’international, puisque nous 
accueillons maintenant, au sein 
de notre académie, des joueurs 
venus de l’étranger pour des 
stages personnalisés de haut 
niveau. Nous avons signé, il y a 
quelques jours avec une jeune 
malgache en tennis-étude pour 
2016-2017». 

L’équipe de Riverland GBLC 
constituée de coachs tennis et 
physique  s’étoffe l’an prochain 
face à la demande. « Un coach 
de renommée internationale 
ayant entrainé dans les 10 pre-
miers mondiaux nous rejoint en 
septembre… » Ainsi, l’aventure 
Ace Tennis à Maurice contin-

ue de manière exponenti-
elle pour le plaisir de 

tous les sportifs. 

Quelles sont les retombées de la 
première édition?
C’est très positif ! Toutes les joueuses 
m’ont dit que c’était leur tournoi ou 
un de leurs tournois préférés sur les 
circuits de 10 000 dollars. Elles ont 
adoré. Au niveau de l’ITF, ils étaient 
également très satisfaits, car le niveau 
que j’ai proposé était bien au dessus 
de ce qu’on s’attend sur des circuits 
de cette catégorie. Ils m’ont même 
demandé si j’organisais d’autres 
tournois sur l’année… 

Je suis également très heureuse 
d’organiser ce tournoi et d’être en 
contact avec ces jeunes filles qui 
sont au tout début de leurs car-
rières. Ce sont toutes les raisons pour 
lesquelles, j’ai voulu organiser cette 
deuxième édition. 

Quelle est votre appréciation du 
niveau des joueurs et joueuses mau-
riciens? 
Il n’y a pas beaucoup de joueurs au 
niveau professionnel à Maurice . Je 
pense que l’île Maurice peut faire 
beaucoup mieux. Il y a des jeunes 
avec du talent, qui ne le savent peut 
être pas encore. J’espère que le 
tournoi Mary Pierce Indian Ocean Se-
ries va donner une visibilité au pays 
et créer une opportunité de travailler 
avec la Mauritius Tennis Federation 
et le ministère des Sports pour faire 
encore plus pour les jeunes sportifs 

mauriciens. 
D’autre part, il ne faut pas négliger 

le fait que le tennis n’est pas une dis-
cipline facile. Il faut investir, acheter 
les équipements, avoir quelqu’un 
avec qui s’entraîner et l’accès à des 
courts de tennis. Là ou j’ai grandi, il 
y avait des courts de tennis munic-
ipaux qui étaient facilement acces-
sibles. Ce n’est pas forcément le cas 
ici. Une solution serait d’inclure cette 
discipline dans les écoles, mais il faut 
créer les infrastructures pour… c’est 
possible, mais il y a toute une straté-
gie à mettre en place. Pour l’instant, 
je me concentre sur l’organisation de 
cette compétition. Nous verrons ce 
que nous réserve l’avenir. 

Quelles seront les nouveautés de 
cette deuxième édition?
Il y en aura certainement. La fer-
meture des inscriptions est prévue 
pour le 26 mai (NdlR : après la mise 
sous presse de cette édition de La 
gazette) pour la première étape et 
une semaine après pour la deuxième 
étape. L’an dernier nous avons eu des 
joueuses de 17 pays différents, ce qui  
est quand même impressionnant. Le 
niveau est très élevé. Je sais qu’il y a 
des filles de l’année dernière qui vont 
revenir. 
Ce qui est sûr, c’est qu’il y  aura du 
bon niveau avec des filles qui sont 
là pour se battre et prendre des pre-
miers points ou gagner de nouveaux 
points. On pourra s’attendre à voir 
évoluer des jeunes espoirs du tennis. 

Quel est votre conseil ou message 
aux joueuses pour arriver à attein-
dre un haut niveau? 
On dit qu’il n’y a pas de secrets, mais le 
voici : il y a beaucoup de travail, beau-
coup de sacrifies à faire, des choix dif-
ficiles à prendre, de la résilience, de 
la volonté, de la persévérance... C’est 
plein de petites choses (rires). 

Quand on veut être joueur pro-
fessionnel, tout ce qu’on fait est im-
portant. Ça ne se résume pas à trois 
ou quatre d’heures d’entrainement 
par jour. Il faut se donner 24 heures 
sur 24. Chaque jour, chaque instant 
compte pour devenir meilleur. Il faut 
croire en soi, ne pas baisser les bras et 
se dire que c’est un jeu. Il ne faut pas 
oublier de s’amuser. 

Un jour tout le travail payera et la 
récompense sera très belle. Surtout, 
il faut aimer le tennis. Il faut être pas-
sionné. 

www.marypierceseries.com
Rosie Van Hoek, Marie Bouzkova, Mary 
Pierce,  Madrie Le Roux et Llze Hattingh.

Un jour  
tout le travail payera et la 
récompense sera très belle. 

Surtout, il faut aimer le 
tennis. 
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Les visiteurs de notre île pourront découvrir les prestations de luxe qu’offre Maurice jusqu’à leur départ. Cela, 
avec l’ouverture de Café LUX* à l’aéroport international, Sir Seewoosagur Ramgoolam (SSR). Ils y découvriront 

le plaisir de déguster un café et manger une délicieuse pâtisserie en attendant leur vol.

RESTAURATION 

L’aéroport SSR accueille Café LUX*

Après le Trianon Shopping Park 
et le Bagatelle Shopping Mall, 
c’est le troisième Café LUX* 

qu’inaugure LUX* Hospitality Ltd à 
Maurice. Opérationnel depuis le mois 
de mai, le Café LUX* a organisé un 
atelier découverte à l’attention des 
médias, afin de présenter les créa-
tions proposées. « Notre savoir-faire 
ne se confine pas seulement à nos hô-
tels, mais s’ouvre et s’offre au grand 
public. Café LUX*, à l’intérieur de nos 
hôtels, est un si grand succès que nous 
avons voulu le faire découvrir à tous 
les amateurs de café sur l’île. Un an 
après l’ouverture de notre premier café 
à Trianon, et ensuite à Bagatelle, nous 
sommes aujourd’hui à notre troisième 
café qui ouvre pour accueillir les tour-
istes et les voyageurs du monde », a dé-
claré Paul Jones, CEO de LUX* Resorts 

& Hotels. Nitesh Pandey, directeur 
général de Tamassa Hotel et respons-
able des opérations de Café LUX*, 
nous confie que « ce lieu sera un pas-
sage incontournable pour tous ceux 
qui viendront à l’aéroport, soit pour 
voyager ou pour simplement accom-
pagner un proche. C’est l’endroit idéal 
de l’aéroport pour vivre et partager des 
moments agréables tout en savourant 

un café de grande qualité qui, de sur-
croît, est issu du commerce équitable et 
torréfié localement par nos soins ». En 
effet, Café LUX* propose une expéri-
ence gustative unique, en offrant un 
café torréfié localement. Les graines 
de café, en provenance du Brésil, du 
Guatemala et d’Ethiopie, sont grillées 
avec une grande précision par un 
personnel spécialement formé. Ainsi 

travaillé, ce café laisse s’échapper un 
arôme subtil et exotique, incitant les 
sens à voyager. Cette boisson est ser-
vie par une équipe de baristas, formés 
à Maurice par LUX* Resorts & Hotels.

Pour accompagner les différents 
cafés, rien de mieux que les pâtisser-
ies de Pascal Galette, Chef pâtissier de 
LUX* Belle Mare. Il met à l’honneur 
au Café LUX* ses pâtisseries de qual-
ité exceptionnelle, accompagnées de 
nouvelles variétés de boissons tels 
que le « jet lag soother », « green day 
» et « wake me up ». Ce nouveau Café 
LUX* aspire à offrir aux voyageurs et 
à leurs proches un lieu convivial pour 
se détendre avant ou après un voyage. 
Ils pourront profiter de la connex-
ion WIFI et s’y relaxer en lisant une 
grande sélection de journaux et de 
magazines.
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Préparation
 
•	 Hachez les oignons. Coupez les 

aubergines dans le sens de la lon-
gueur et à la taille de votre choix. 
Coupez les tomates en morceaux 
et hachez la coriandre. 

•	 Chauffez l’huile dans un karay 
(wok) ou une casserole. 

•	 Une fois l’huile bien chaude, y faire 
frire les aubergines et mettre de 
côté. 

•	 Dans la même huile, mettez le cra-
be et les oignons hachés et bien 
mélanger. 

•	 Ajoutez-y l’ail et le gingembre ainsi 

que la poudre de curry (masala) et 
les tomates en morceaux. 

•	 Laissez mijoter le tout pendant 3 
minutes et ajoutez l’eau. 

•	 Portez à ébullition et faîtes pen-
dant environ 15-20 minutes. 

•	 Ajoutez ensuite les brinzel frites. 
•	 Assaisonnez avec le karipoule et la 

coriandre. 
•	 Salez  selon votre goût et laissez 

cuire encore 3-5 minutes. C’est 
prêt. 

Vous pouvez accompagner votre Kari 
Krab Brinzel avec du riz blanc, des 
lentilles et du chatini coco.

Otentic est le seul et unique Eco 
Lodge sous tente « safari » à 

l’île Maurice. Il est idéalement situé 
sur la côte est de l’île Maurice, dans 
le village de Deux Frères, à mi-che-
min entre la majestueuse cascade 
de Grande-Rivière-Sud-Est et le lag-
on turquoise de l’Ile aux Cerfs. Ce 
qui permet de proposer différentes 
activités nature (kayak, rando, snor-
kelling…).

L’objectif du Lodge est d’offrir une 
véritable expérience mauricienne aux 
clients, à travers la cuisine, la mu-
sique et l’échange avec les habitants. 
Le tout dans le respect de la nature.

Pour ce qui est de la cuisine vous 
y trouverez, tous les midis, un buffet 
de plats typiquement créoles (karis, 
Rougay, Chatini) réalisés par la Chef  
Christelle Booluck, avec des produits 
locaux et de saison. Tous les dîners 
sont composés de grillades – viandes 
ou poissons/fruits de mer, accom-
pagnées de salade, gratins ou boul-
gour…

L’île Maurice se découvre également par sa cuisine. Que ce soit les gajacks (amuse-gueule) que vous trouvez chez les marchands ambulants sur 
les plages ou au marché, les plats dégustés dans les restaurants locaux ou les mets servis quotidiennement dans les foyers mauriciens, nous vous 

proposerons chaque mois une recette différente et facile à réaliser chez vous.

Kari 
Krab 
Brinzel

Le Kari Krab Brinzel ou Curry 
de crabes aux aubergines est 
un mets rempli de saveurs et 
facile à réaliser. Inspirée du 
fameux curry de poisson aux 
aubergines, la Chef Christelle 
Booluck vous la propose à la 
table d’Otentic. 

Kari 
Krab 
Brinzel

NOTE : Pour cette recette, nous utilisons des aubergines chinoises  
(longues, ayant la forme d’un concombre), mais vous pouvez utiliser la variété indienne (forme d’un œuf) également. 

Ingrédients - pour 10 personnes

•	 1 kilo (kg) de crabes en morceaux
•	 1 kg de brinzel (aubergines)
•	 2 oignons
•	 1 cuillère à soupe (c.à.s) de pâte 

d’ail et de gingembre 
•	 6 pommes d’amour (tomates)
•	 1 bouquet de karipoule (caloupilé)
•	 1 bouquet de coriandre 
•	 6 c.à.s de poudre de curry (masa-

la, avec ou sans piment selon votre 
goût)

•	 4 c.à.s d’huile
•	 1.5 litres d’eau
•	 Sel

En créole mauricien, le 
mot kari a deux signifi-

cations. Au sens général, il 
désigne tout plat qui sert 
d’accompagnement au 
riz, au pain ou aux pâtes. 
De façon plus particu-
lière, le mot renvoie à une 
préparation spécifique à la 
cuisine indienne. Il s’agit 
alors d’une poudre d’as-
saisonnement, lapoud 
kari, la poudre à curry 
(mot d’origine indienne) 
appelée aussi simplement 
masala, destiné à donner 
une saveur particulière et 
un goût relevé au menu 
préparé.

Un kari masala (les 
deux significations se 
retrouvent ici, puisqu’il 
s’agit alors d’un plat 
préparé au curry) est un 
plat épicé composé de 
curry, de safran, de koto-
mili (coriandre), de poivre, 
d’ail, de piment, et de fey 
karipoule (Karouvaipilai 
ou caloupilé), une feuille 
odorante dont la fonction 
est d’ajouter de la saveur 
au plat. 

LE SAVIEZ-VOUS ?

OTENTIC ECO TENT EXPERIENCE 
Coastal Road, Deux Frères, GRSE
E-mail: info@otentic.mu 
Tel : +230 59 41 48 88 (Julien)

RECETTE FOURNIE  
PAR OTENTIC ECO  
TENT EXPERIENCE

TEMPS DE PRÉPARATION : 20 - TEMPS DE CUISSON : 20-25 MINUTES
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Ce blog est l’œuvre de 
Céline, une franco- 

mauricienne originaire 
de la région parisienne. 
Elle habite actuellement 
à Grenoble et a créé Je 

papote en 2009 dans 
l’idée de partager ses 

recettes de cuisine. L’île 
Maurice tient une place 
importante sur le blog 
où Céline partage son 

amour pour la cuisine et 
son pays natal avec les 

internautes.

RECETTE FOURNIE 
PAR JE PAPOTE FOOD 

& TRAVEL BLOG

Retrouvez plus d’informations  
sur www.je-papote.com

Sa forme la plus connue par les 
visiteurs de l’île Maurice est le 
rougail saucisse à base de sau-

cisses créoles, le plus souvent ac-
compagné de riz et de lentilles corail. 
Voici une recette de ce fameux plat, 
quelque peu adapté afin de la rendre 
rapide et facile à réaliser

Temps de préparation : 30 minutes 

Temps de cuisson : 30 minutes 

Temps total : 1 heure 

Ingrédients 

•	 4 ou 5 saucisses fumées
•	 1 gros oignon
•	 2 grosses tomates (ou une boite de 

tomates concassées, si ce n’est pas 
la saison)

•	 1 cuillère à café (c. à c.) de paprika 
•	 1 c. à c. de curcuma 
•	 sel
•	 un petit bout de gingembre
•	 2 c. à soupe d’huile

Rougaille saucisses 
Rougaille, rougail (à La Réunion) ou rougay (en Kreol Morisyen créole mauricien), est un plat 

typique de la cuisine créole mauricienne. Retrouvée dans quasiment tous les foyers, toutes 
communautés confondues, c’est un classique dont on ne se lasse pas. Le plat a même prêté son 

nom à de nombreux restaurants dans l’île. 

Préparation
•	 Découpez les saucisses en lamelles 

et faites les revenir à la poêle sans 
matière grasse. Réservez. 

•	 Dans un peu d’huile, faire revenir 
les 3/4 de l’oignon émincé. 

•	 Ajoutez les tomates que vous aurez 
découpées finement (ou la boite 
de tomates concassées). 

•	 Ajoutez les épices et le gingembre. 
•	 Incorporez les saucisses et ajoutez 

le reste de l’oignon. 
•	 Laissez mijoter à feu doux.
•	 Quand la sauce est bien prise et 

que les tomates ont fondues, c’est 
prêt. 
Pour accompagner la rougaille 

saucisses, préparez un bon riz bas-

mati (à faire dans l’autocuiseur si 
vous en avez un).

On accompagne également la 
rougaille saucisses de lentilles corail 
: plongez les lentilles dans l’eau avec 
un bouillon cube et faites cuire 8 à 10 
minutes.

Il ne vous reste plus qu’à servir et 
à déguster !

JPS68 / CC BY- SA

La rougaille saucisses est un plat typique de l’ile Mau-
rice. Néanmoins, il existe également le rougail sau-
cisses réunionnais. Les recettes se ressemblent beau-
coup, alors peu importe l’origine du plat, réunionnais 
ou mauricien, l’important c’est de bien le préparer ! 
On peu même y ajouter des herbes, comme le Karou-
vaipilai (caloupilé - Réunion ou karipoule - Maurice). 
Il existe également des rougailles de bœuf, de thon, 
d’œufs, de soja… alors n’hésitez pas à varier pour 
changer.

LE SAVIEZ VOUS?
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Grande première pour l’Oréal Académie à Maurice ! En effet, cet institut mis en place par l’Oréal Professionnel, a reçu 
son premier formateur de calibre international, Alexandre Birhy. Ce coiffeur styliste-visagiste français est formateur 

professionnel pour la marque Mizani depuis 4 ans et parcourt le monde pour transmettre ses connaissances.  Il a posé 
ses valises à Maurice durant deux jours pour inculquer aux coiffeurs locaux de nouvelles techniques liées à l’utilisation 

des produits haut de gamme Mizani. Cela démontre une nouvelle fois l’engagement de l’Oréal pour la formation 
professionnelle des coiffeurs mauriciens. 

L’Oréal Académie accueille  
son premier formateur international

Alexandre Birhy testant un produit Mizani sur le 
mannequin.

Alexandre Birhy entouré des mannequins de l’agence Gold Models.
Les participants à la masterclass posant avec Steeves Ramiah, ID Artist de l’Oréal et 
des membres de l’équipe de BrandActiv.

L’ID Artist de l’Oréal à Maurice, Steeves Ramiah, 
effectuant un brushing.

Véronique Lemessier, formatrice pour L’Oréal 
Académie, en pleine démonstration sous le regard des 
coiffeurs.

Le mannequin coiffé par les professionnels lors de la 
masterclass.

Un mannequin lors du défilé qui a suivi 
la formation à L’Oréal Académie.Alexandre Birhy lors d’une session théorique.

Atelier shampoing lors de la formation.
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SAMSUNG POUR-
RAIT LANCER SON 
SMARTPHONE PLI-
ABLE DÉBUT 2017

Évoqué à maintes reprises, le 
premier Smartphone pliant de 

Samsung doté d’un écran OLED 
pliable, serait quasiment prêt à 
entrer en fabrication. Selon des 
sources asiatiques, l’appareil pour-
rait être commercialisé dès le début 
de l’année prochaine. Le site Inter-
net ETNews, indique que le géant 
coréen travaillerait sur ce projet 
depuis, au moins, trois ans et pour-
rait se décider à le commercialiser 
dès 2017. Des progrès importants 
auraient été réalisés dernièrement 
et donnent une idée un peu plus 
précise de ce que pourrait être 
ce Smartphone pas comme les 
autres. En effet, plié, cet appareil 
occuperait autant d’espace qu’un 
Smartphone d’une diagonale de 5 
pouces. Déplié, il se transformerait 
en tablette, dotée d’un écran de 
7 pouces. Pour donner une idée 
de son design, le Smartphone se 
transporterait un peu comme un 
portefeuille qu’on replie pour le 
glisser dans une poche. A suivre… 

LA NINTENDO NX 
SORTIRA EN MARS 
2017

La nouvelle console de Nintendo 
est confirmée par le constructeur 

nippon. Cependant, il faut patienter 
jusqu’à sa sortie prévue en mars 
2017. Actuellement connue sous le 
nom de code NX, la future console 
de Nintendo vient de bénéficier 
d’une annonce officielle de la part 
de l’entreprise japonaise, à l’occa-
sion du rapport de clôture de son 
année fiscale 2016. «  Pour notre 
secteur dédié aux plateformes de 
jeux vidéo, Nintendo développe ac-
tuellement une nouvelle plateforme 
de jeux répondant au nom de code 
NX, avec un tout nouveau concept. 
La NX sera lancée en mars 2017 à 
travers le monde » résume le rap-
port publié par l’entreprise. Aucun 
détail concernant le concept en 
question n’a été révélé. 

SONY TRAVAIL SUR 
UNE LENTILLE DE 
CONTACT

Le géant japonais a breveté un 
système d’appareil photo sous 

forme de lentille de contact qui se 
contrôle avec le globe oculaire. Et 
pour le déclencher ? On cligne des 
yeux. Cette idée révolutionnaire 
de Sony : une lentille de contact 
qui est en fait un appareil photo, 
est un dispositif révolutionnaire 
incluant non seulement une lentille 
et un capteur, mais aussi toute une 
circuiterie électrique, une puce 
de communication Bluetooth, un 
système de déclenchement et de 
l’espace de stockage. Simple bre-
vet et pas encore produit final ce 
projet, s’il voit le jour, devrait autant 
ravir les photographes manchots 
que les espions. Il reste cependant 
un problème majeur : réussir à 
miniaturiser les composants tout 
en garantissant la sécurité des 
utilisateurs.

Emtel innove et améliore son of-
fre Home & Office. Celui-ci est 
remplacé par le Wifi Plus, une 

connexion à Internet haut débit en 3,5 
G et 4G, couvrant toute l’île à une vi-
tesse maximale de 21,6 Mégabits par 
seconde (Mbps). Un téléphone fixe  
est également offert avec l’abonne-
ment. Les limites de téléchargement 
sont fixés selon les deux forfaits dis-
ponibles : 25 Giga-octets (Go) à 999 
roupies et 50 Go à 1 499 roupies. 

Les deux offres sont disponibles 
en mode prépayé ou en abonnement 
avec facture mensuelle. Pour activer 
un forfait prépayé, il suffit d’acheter 
un EPin au montant exact de l’offre 
choisi dans les succursales d’Emtel ou 
chez ses représentants. Pour souscri-
re à la deuxième formule, le paiement 

se fera par prélèvement automatique 
ou en agence. 

Arrivé à la limite de télécharge-
ment (selon la Fair Usage Policy), 
vous pourrez continuer à surfer sur le 
net. Toutefois, votre débit de connex-
ion sera réduit à 512 kilobits par sec-

onde. La durée de validité des forfaits 
Emtel Wifi Plus est de 30 jours. En 
mode prépayé, l’abonné peut, à tout 
moment, activer un nouveau package 
afin de revenir à son débit de connex-
ion habituel.  
www.emtel.com

Emtel lance le « Wifi Plus »
INTERNET HAUT DÉBIT

C’est la Team Left-Handed Pro-
duction, composée de Ramah 
Avishek, Ezaoui Aurelien, Ker-

neur Clément et Ramma Danajee qui 
affrontera les autres finalistes de la ré-
gion océan Indien en fin d’année. Ces 
quatre jeunes experts en développe-
ment et en design se sont démarqués 
des 65 autres participants Mauriciens 
lors de la sélection nationale le 14 et 
15 mai. 

La Webcup, concours technique, 
créatif et convivial de l’Océan In-
dien, a été organisée pour la qua-
trième année consécutive à Mau-
rice par l’OTAM, la MITIA et la CCI 
France Maurice en partenariat avec 
le Ministère des Technologies, de la 
Communication et de l’Innovation 
(TCI). Les participants devaient réal-
iser un site Internet en 24 heures sur 
un sujet tenu secret jusqu’au lance-
ment de la compétition. A l’issue des 
24 heures, ils disposaient de 8 (huit) 
minutes pour présenter leur réalisa-
tion devant un jury de professionnels.

Au total, 17 équipes mauriciennes, 
soit 65 participants, ont pris part à la 
compétition qui s’est tenu à la BPML 
CyberTower1, à Ebène. Ces 17 équi-
pes étaient composées de 4 équipes 
PRO et 13 équipes pour le FUN, dont 
6 équipes d’étudiants. Les Mauriciens 
ont concouru en simultanée avec les 
équipes des Comores, de Madagas-
car, de Mayotte, de la Réunion, des 
Seychelles, et de Rodrigues, afin de 
décrocher l’une des sept places à la 

finale internationale pour représent-
er leur île. Ainsi, le temps d’un week-
end, 240 participants ont osé relever 
le défi sur l’ensemble des territoires. 
Le record de participation du public 
féminin a également été atteint pour 
la compétition cette année, avec  40 
filles sur les 240 participants. 

Un sujet novateur pour 
cette septième édition régio-
nale 

A l’ouverture de la compétition 
le samedi 14 mai 2016 à 12h00, les 
participants ont découvert le sujet : 
la création du portail Internet de la 
station spatiale Webcup Space Sta-
tion, afin de rendre le plus attractif 
et interactif la connexion entre nos 
aventuriers de l’espace et les habitant 
de la Terre ! 

Pour saluer la participation excep-

tionnelle des étudiants, les organisa-
teurs ont attribué un prix coup cœur 
du Jury ‘spécial Etudiant’. 

En sus d’avoir le plus grand nom-
bre de participants, la Webcup Mau-
rice détient aussi le taux le plus élevé 
de participation féminine 26% des 
participants (17 participantes sur les 
65 à Maurice) et 42% du taux de par-
ticipation féminine de la zone océan 
Indien.

C’est dans une ambiance déten-
due et de fair-play, tout en faisant 
preuve d’endurance face à la fatigue 
et au sommeil, que les équipes ont 
mis en valeur leurs talents pour gérer 
leurs projets sur un délai aussi court.  

Plus de détails sur le site inter-
net dédié à la Webcup à Maurice :  
maurice.webcup.fr 
Facebook : WebCupMaurice

La Team Left-Handed Production représentera 
Maurice pour la finale régionale

WEBCUP 2016

•	 Après la Réunion en 2013, Madagascar en 2014 et Mayotte en 2015,  qui 
gagnera la finale internationale 2016 ? 
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«Huawei a voulu réin-
venter la photographie 
sur Smartphone. En fait, 

nous avons pris un appareil photo, sur 
lequel nous y avons ajouté un Smart-
phone et non le contraire, comme c’est 
le cas avec les autres Smartphones que 
vous connaissiez avant », a déclaré 
Harvin Appadoo, Sales & Marketing 
Director Eastern & Southern Africa 
de Huawei, lors de l’événement.  En 
effet, le double objectif 12 mégapixels 
révolutionne la manière de concevoir 
la photographie mobile, avec plus de 
lumière et de clarté, pour capturer 
des images avec des couleurs vives et 
un noir et blanc frappant. 

« Huawei est ravi d’offrir aux utili-
sateurs du P9 la meilleure expérience 
de photographie sur Smartphone», 
a déclaré Richard Yu, PDG de Hua-
wei Consumer Business Group. « Les 
consommateurs du monde entier uti-
lisent leur Smartphones pour prendre 
des milliards de photos chaque année, 
faisant de la photo un élément primor-
dial pour l’expérience de l’utilisateur. 

Les utilisateurs du P9 peuvent désor-
mais capturer des images avec une 
clarté, une richesse et une authenticité 
incomparables, dans un Smartphone 
puissant et au design re-
cherché, incroyable à la 
vue et au toucher. »

Design et  
performance 

Le P9 vient  avec 
cette même touche de 
design minimaliste que 
les produits précédents 
de la très populaire série 
P de luxe de Huawei. 
Les résultat : un design 
épuré, collision du verre 
et de l’acier déclinée en 
quatre versions chroma-
tiques. 

L’appareil photo RVB 
du P9 se concentre sur 
la capture des couleurs, 
tandis que l’appareil 
monochrome excelle 
à capturer les détails 

de l’image. Les deux capteurs de 12 
mégapixels du P9 fonctionnent en 
tandem pour permettre aux utilisa-
teurs de créer des images avec des 

détails, une profondeur 
et des couleurs de pointe. 
Outre le double objectif 
arrière, l’appareil est doté 
d’un APN  de 8 mégapix-
els à l’avant, de quoi ravir 
les amateurs de selfies.  

L’appareil tourne 
sur la version Android 
Marshmallow 6.0.1, avec 
un écran 5,2 pouces 
1080p en verre 2.5D, le 
P9 est alimenté par un 
processeur huit-coeur 
de type ARM Kirin 955 
2.5 GHz pour des per-
formances mobiles 
supérieures. Il vient 
avec 3 Gigaoctets (Go) 
de mémoire vive et 32 
Go de mémoire interne. 
Pour ceux qui ont besoin 
d’encore plus de capac-

ité de stockage, l’appareil est doté 
d’un lecteur Micro-SD d’une capac-
ité allant jusqu’à 128 Go. La batterie 
à haute densité 3000 mAh offre aux 
utilisateurs du P9 une mobilité et une 
autonomie avancée.

Le Huawei P9 est doté des 
périphériques de connectivité com-
muns, notamment Wi-Fi, Bluetooth 
et NFC. Paer contre, le fabricant chi-
nois innove avec le lecteur d’empre-
intes digital arrière, le Press Touch, un 
port USB Type-C. 

Huawei a également dévoilé le P9 
Plus, doté d’un écran tactile de 5,5 
pouces et d’une batterie plus large de 
3400 mAh. Le P9 Plus est également 
équipé de la recharge rapide double 
IC, offrant aux utilisateurs six heures 
de conversation téléphonique après 
10 minutes de charge.

Avec toutes ces caractéristiques 
réunies, le Huawei P9 et le P9 Plus se 
placent dans la catégorie des Smart-
phones haut de gamme. Le prix n’a 
pas été dévoilé, mais il ne devrait pas 
dépasser les 30 000 roupies à Maurice.

Le 20 mai dernier à l’hôtel Maritim, Balaclava, Huawei a dévoilé son nouveau Smartphone P9 sur le territoire 
mauricien. Quand le géant du mobile chinois s’allie avec Leica, sommité de la photographie depuis plus d’un 

siècle, cela donne un concentré de technologie inégalé. 

Huawei dévoile la famille P9 à Maurice
SMARTPHONES
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«Les Mauriciens sont con-
scients de la nécessité de 
donner leur sang. En 1998, 

nous comptions uniquement 2% de 
donneurs de sang dans la population. 
Aujourd’hui, nous en sommes à 2,8%. 
C’est une belle avancée. Toutefois, 
nous ne devons pas négliger le fait qu’à 
l’horizon 2025-2030, 25% de la popu-
lation mauricienne sera de troisième 
âge et ils ne donneront plus leur sang. 
Donc, il faut travailler pour assurer 
l’avenir. C’est la raison pour laquelle, 
nous souhaitons atteindre les 5% de 
donneurs de sang en 2020 », explique 
Oubeidkhan Wahedally, président de 
la Blood Donors Association de Mau-
rice. 

Selon ce dernier, environ 80% des 
pintes de sang collectées provien-
nent de donneurs volontaires, les 
20% restant sont issues des dons ef-
fectués par les proches des receveurs 
avant une intervention chirurgicale 
ou d’autres urgences. L’objectif est 
d’arriver à 100% de donneurs volon-
taires, afin que la Banque du sang soit 
autonome. 

A ce jour, la Banque du sang a be-
soin de 125 à 150 pintes de sang au 
quotidien pour répondre aux beso-
ins des services de santés de l’île. « La 
plupart du temps, nous arrivons à at-
teindre ces chiffres. Il y a des pénuries 
occasionnelles, qui s’expliquent, entre 
autres, par les périodes de mauvais 
temps et vacances scolaires. Cepen-
dant, nous arrivons à répondre aux 
demandes urgentes », affirme Dr. 
Janaki Sonoo, chef de service de la 
Banque du sang. 

Elle ajoute que nous sommes sur la 
bonne voie pour avoir plus de volon-
taires. Selon les chiffres officiels, 92% 
des dons de sang étaient volontaires 
en 2015. « Cela a été possible grâce aux 
mesures entreprises par le ministère 
de la Santé. Le National Blood Trans-
fusion Service (BTS) a été doté d’une 
équipe dédiée au recrutement des 
donneurs de sang. Cela a renforcé la 
collaboration existante avec la Blood 
Donors Association et les autres ONG 

Chaque année, le 14 juin, le monde célèbre la Journée mondiale du donneur de sang. La 
campagne organisée cette année, autour du thème « Le sang, un lien universel », a pour 
but de remercier les donneurs de sang. Celle-ci met l’accent sur la notion de partage et 
de lien qui unit les donneurs de sang et les patients. A Maurice, nous arrivons à répondre 
aux besoins quotidiens de la Banque du sang. Cependant, nous ne sommes pas encore à 
l’abri des pénuries. Pour cela, il faudrait que 5% de la population soit donneur de sang et 
que le gouvernement revoie certaines réglementations autour du don de sang.   
par Zubair HANSYE

Objectif: 5% de la population  
donneurs de sang d’ici à 2020

JOURNÉE MONDIALE DU DONNEUR DE SANG

qui œuvrent  pour la collecte de sang à 
travers l’île. La distribution de matéri-
el éducatif, l’organisation d’ateliers 
de travail avec des ONG et des cam-
pagnes de sensibilisation dans les mé-
dias ont aidé à motiver la population. 
Le ministère  a également amélioré 
toute la logistique nécessaire pour les 
collectes de sang. »

Payer pour avoir du sang ? 

Les transfusions sanguines  aux 
malades dans les hôpitaux publics, 
alors que la collecte et le traitement de 
celui-ci dans les laboratoires de l’Etat 
engendrent des coûts avoisinant les 
1 000 roupies. Il est fréquemment 
demandé aux proches des patients 
de faire un don de remplacement 
pour garder le bon fonctionnement 
de la Banque du sang. Afin de limit-
er le gaspillage et couvrir ses frais, en 
2009, le ministère de la Santé a intro-
duit une réglementation demandant 
aux établissements privés de payer 

pour le sang qu’ils demandent à 
la Banque. En contrepartie, les 

établissements privés im-
putent ces frais sur la fac-
ture du client. Règlement 
qui a été souvent remis en 
question par des patients 

et donneurs, car le don de 
sang est un acte volontaire et 

gratuit. 
« Nous rencontrons souvent des 

personnes qui refusent de faire des 
dons, car ils accusent l’Etat de vendre 
leur sang. Je fais un appel au gouver-
nement d’enlever cette mesure, car 
cela décourage les donneurs de sang », 
avance Oubeidkhan Wahedally. 

Toutefois, il explique que les don-
neurs de sang et les membres de leurs 
familles sont exemptés de payer, 
même s’ils vont dans un établisse-
ment de santé privé. Pour cela, le 
donneur doit produire sa carte à la 
Banque du sang où un certificat lui 
sera remis. Il devra soumettre celui-
ci à la clinique. « Cependant, ce n’est 
pas la solution idéale, car dans les cas 
d’urgence le patient n’a pas forcément 
le temps d’aller trouver sa carte ou 
d’aller à la Banque du sang. »

JOURNÉE MONDIALE DU DONNEUR  
DE  SANG 2016: LE SANG, UN LIEN UNIVERSEL

Cette année, la campagne mondiale mettra en lumière 
les témoignages de personnes dont les vies ont été 
sauvées grâce au don de sang, ce qui permettra de 

motiver les donneurs réguliers à continuer à donner leur 
sang et les personnes en bonne santé qui ne l’ont jamais 
fait, en particulier les jeunes, à commencer à le faire.

La transfusion de sang et de produits sanguins aide à 
sauver des millions de vies chaque année. Elle peut aider à 
prolonger la vie de patients souffrant de maladies mortelles 
et d’améliorer leur qualité de vie. Elle est utilisée lors d’actes 
médicaux et chirurgicaux complexes. Elle joue également 
un rôle essentiel et salvateur pour la santé de la mère et de 
l’enfant et des traumatisés ainsi que lors des catastrophes 
naturelles et causées par l’homme.

Toutefois, dans de nombreux pays, la demande est 
supérieure à l’offre et les services de transfusion sanguine 
sont confrontés à la nécessité de trouver suffisamment de 
sang tout en en assurant la qualité et la sécurité. Un appro-
visionnement suffisant ne peut être garanti qu’à travers des 
dons de sang réguliers par des donneurs volontaires non ré-
munérés. L’objectif de l’OMS est que tous les pays parvien-
nent à s’approvisionner exclusivement auprès de donneurs 
de sang volontaires non rémunérés d’ici 2020.

À l’heure actuelle, à peine 62 pays disposent d’appro-
visionnements en sang reposant presque totalement sur 
des dons de sang volontaires non rémunérés, 40 pays étant 
encore tributaires de donneurs familiaux voire de donneurs 
rémunérés.

Nous rencontrons souvent 
des personnes qui refusent de 
faire des dons, car ils accusent 
l’Etat de vendre leur sang. Je 

fais un appel au gouvernement 
d’enlever cette mesure, car cela 

décourage les donneurs de 
sang

- Oubeidkhan Wahedally,  
Président de la Blood Donors 

Association. 



37La gazette - juin 2016 Santé

LA BANQUE DE  
SANG À MAURICE
Le BTS de Maurice fonctionne sous 
l’égide du ministère de la Santé. Le 
service est centralisé vers la Ban-
que du Sang, à l’hôpital Victoria à 
Candos, avec des sites de collecte 
fixes dans les autres hôpitaux ré-
gionaux. Il s’agit de la seule insti-
tution mauricienne responsable de 
fournir le sang et produits sanguins 
à tous les établissements de santé 
publics et privés à travers le pays. 

La majorité des collectes de 
sang se fait sur nos routes, dans 
les caravanes qui sillonnent l’île. Le 
BTS travaille en étroite collabora-
tion avec diverses ONG et d’autres 
institutions afin d’organiser des ac-
tivités de collecte de sang, comme 
la Mega Blood Donation annuelle.

En 2015, 46 536 pintes de sang 
ont été collectées à l’île Maurice. 
L’objectif est d’arriver à 50 000 
pintes par an. 

LES ACTIVITÉS 
PRÉVUES  POUR 
CETTE JOURNÉE 
MONDIALE 
Un atelier de travail est prévu pour 
la Journée mondiale du donneur 
de sang. Celui-ci regroupera, entre 
autres, des donneurs de sang, des 
organisateurs, des médecins, des 
infirmiers, des techniciens de lab-
oratoire médical. Le but et de for-
muler des recommandations pour 
renforcer la sécurité des transfu-
sions sanguines. Une campagne 
de sensibilisation sur la sécurité 
et le don de sang est également 
prévue. 

1.	 Les transfusions sanguines 
sauvent des vies et améliorent la 
santé.

2.	 Les transfusions servent de com-
plément à divers traitements.

3.	 Un approvisionnement en sang 
sécurisé suffisant ne peut être as-
suré qu’à l’aide de dons réguliers 
par des donneurs volontaires non 
rémunérés.

4.	 Les donneurs volontaires non 
rémunérés assurent 100% de 
l’approvisionnement en sang 
dans 60 pays.

5.	 Près de 108 millions de dons 
de sang sont collectés chaque 
année dans le monde.

6.	 Les collectes réalisées dans les 
centres de transfusion sanguine 
varient en fonction du niveau de 
revenu des pays.

7.	 Dans les pays à revenu élevé, les 
personnes qui font don de leur 
sang sont plus nombreuses que 
dans les autres pays.

8.	 Les dons de sang doivent toujo-
urs être soumis au dépistage.

9.	 Une seule unité de sang peut 
servir à plusieurs patients.

10.	 Les transfusions inutiles exposent 
les patients à des risques inutiles.

10 FAITS SUR LA

SANGUINE
TRANSFUSION

Les homosexuels ne peuvent 
toujours pas donner leur 
sang 

Fin 2015, la Food and Drug Admin-
istration (FDA) des Etats Unis a levé 
l’interdiction de dons de sang pour 
les homosexuels, en place depuis 
1980. Plusieurs autres pays on suivi 
le pas, en conservant, toutefois, des 
restrictions majeures. A l’île Maurice,  
les statistiques démontrent que les 
hommes ayant des rapports sexuels 
avec des hommes (HSH) représen-
tent seulement 1% des cas de Vih/
sida recensés à l’île depuis les années 
80. Néanmoins, ces derniers ne peu-
vent toujours pas donner leur sang. 
Jusqu’à aujourd’hui, les hommes 
doivent indiquer sur le questionnaire 
lors d’un don de sang s’ils ont eu des 
rapports sexuels avec d’autres hom-
mes. S’ils répondent par l’affirmative, 

ils ne peuvent pas effectuer un don.
Dr Sonoo explique que le rôle du 

BTS est de sécuriser l’approvisionne-
ment en sang en toutes circonstanc-
es. La politique d’acceptation ou 
d’exclusion des donneurs, implique 
non seulement les donneurs de sang, 
mais aussi et surtout, divers groupes 
de receveurs qui ont le droit à la sécu-
rité transfusionnelle. « Les critères 
d’exclusion des donneurs doivent 
considérer la sécurité des patients en 
priorité. Celles-ci doivent reposer sur 
des preuves scientifiques et épidémi-
ologiques concernant des risques chez 
les différentes populations. Selon le 
rapport de 2012 de l’unité Vih/sida, 
la prévalence du Vih (Virus d’immu-
nodéficience humaine) chez les HSH 
est de 20 % à Maurice. Tout change-
ment de cette tendance interpellera 
certainement un changement de la 
politique. »

Le même rapport cité par le Dr. 
Sonoo, chef de service de la Banque 
du sang, démontre que la prévalence 
du Vih chez les homosexuels et bisex-
uels est de 20%, alors qu’elle est de 
22,3% chez les travailleuse du sexe 
et de 44,3% chez les personnes qui 
s’injectent des drogues. En somme, 
les chances qu’un individu se présen-
tant pour un don de sang soit porteur 
du VIH sont moindres en prenant 
seulement en compte les HSH. A 
suivre…

La Food and Drug Administration 
(FDA) des Etats Unis a levé l’interdiction 
de dons de sang pour les homosexuels
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Mervin Jocelyn, Nikhil Ga-
darsing, Clarel Jackson, 
Jean-Stéphane Nabab et 

Bruno Mariane, qui composent les 
Black Stars 91, affronteront les équi-
pes championnes d’une quarantaine 
d’autres pays le mois prochain sur le 
terrain du Instituto Projeto Neymar 
Jr., le complexe de formation de foot-
ball de Neymar, à Santos au Brésil. 

Les coûts des billets d’avion et 
d’hébergement de l’équipe mauric-
ienne seront pris en charge par les 
organisateurs. L’équipe gagnante de 
cette finale internationale aura droit 
à un voyage à Barcelone tous frais 
payés, pour voir jouer Neymar pen-
dant un match du FC Barcelone et 
pour rencontrer le joueur brésilien en 

personne.
Après la phase éliminatoire, le sa-

medi 14 mai, la phase finale du 15 
mai a permis à 30 équipes de s’affron-
ter sur la pelouse du stade Sir Gaëtan 
Duval. Les demi-finales se sont dis-
putées entre Black Stars 91 et les N5, 
et entre Galactic et Young Rangers. « 
C’est un rêve pour nous de remport-
er cette finale et d’aller au Brésil, le 
grand pays du football. Nous jouons 
ensemble depuis que nous avons 15 
ans, nous travaillons ensemble et, 
comme nous sommes presque tous nés 
en 1991, nous avons trouvé le nom de 
l’équipe. Cette victoire, nous la dev-
ons à notre esprit d’équipe et à notre 
amitié́. Maintenant, nous allons nous 
préparer pour la finale internationale 

», dit Mervin Jocelyn, le capitaine des 
Black Stars 91.

Portant la marque de Neymar Jr, 
ce tournoi de foot « five-a-side » con-
cerne une quarantaine de pays et des 
joueurs (hommes et femmes) de 16 
à 25 ans. La compétition a été́ lancée 
mondialement en début de cette an-
née avec des sélections nationales 
dans plusieurs pays. 

Pour rappel, l’organisation de 
cette compétition nationale soutenue 
par Red Bull a bénéficié de l’assis-
tance technique de Giovanni Jeannot, 
joueur et entraineur mauricien de 
haut niveau, de Stéphane Buckland, 
ancien athlète de niveau mondial et 
consultant sportif, et de leurs équipes 
d’encadrement.

CHAMPIONNAT MONDIAL DE FOOT « 5-A-SIDE » NEYMAR JR’S FIVE

L’équipe Black Stars 91 représentera  
Maurice à la finale internationale au Brésil 
Les Black Stars 91 ont remporté la finale mauricienne du championnat mondial de football « 5-a-side » Neymar 
Jr’s Five, soutenu par Red Bull, le 15 mai au Stade Sir Gaëtan Duval à Rose-Hill. Cette compétition avait réuni 
des équipes venues de toutes les régions de l’île Maurice. L’équipe championne a remporté le match de la finale 
par 4- 0 contre l’équipe Young Rangers et représentera l’île Maurice au championnat mondial en juillet. 

Les Blacks Stars 91 ont affronté  
les N5 en demi-finale

L’équipe mauricienne championne du Neymar Jr ‘s Five est fière de représenter 
Maurice à la finale internationale au Brésil en juillet Cette finale mauricienne s’est disputée entre les Black Stars 91 et les Young Rangers

ELIMINATION DIRECTE  
ET HANDICAP
Le principe du Neymar Jr’s Five 
est simple: deux équipes de 5 
joueurs ou joueuses (y compris 
en équipes mixtes), âgés de 16 
à 25 ans, s’affrontent pendant 
10 minutes, sur un terrain de pe-
tites dimensions, où sont placées 
deux petites cages de buts, sans 
gardien. L’équipe gagnante est 
celle qui marque le plus de but. 
La compétition se joue aussi avec 
une règle de handicap: au cours 
de chaque match, chaque équi-
pe est privée d’un de ses joueurs 
pour chaque but encaissé.
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Louis Olivier Moutou et la Bhu-
ruth Family Crew sont les 
grands gagnants de la deux-

ième édition de la Malta Guinness 
Street Dance. Devant un public con-
quis, venu en grand nombre, les fi-
nalistes, experts de Street Dance, ont 
pu démontrer de quoi ils étaient ca-
pables. 

Louis Olivier Moutou, qui a dû 
faire face à de sérieux compétiteurs 
en solo, est un passionné de hip hop. 
Depuis ses 7 ans, il pratique le street 
dance ardemment. 
« C’est un rêve qui 
se réalise pour moi 
: aller en France 
pour voir les meilleurs dan-
seurs de hip hop au monde. Je n’ai 
pas de mots pour décrire ma joie 
aujourd’hui. Je remercie Malta Guin-
ness pour cette opportunité et j’espère 
un jour pouvoir participer à une com-
pétition internationale. » 

Quant au groupe Bhuruth Family 
Crew, représenté par Yash, Sachin et 
Nishchay, ils trouvent intéressant que 
PhoenixBev valorise ainsi les dan-
seurs mauriciens. 

« Cela a été une merveilleuse 
expérience pour nous et nous 
sommes fiers de cette victoire. 
Nous souhaitons remercier les 
organisateurs pour cette chance 
énorme. Notre crew existe depuis 
2011, mais nous dan-
sons depuis beaucoup 
plus longtemps », ex-
plique Sachin. 

PhoenixBev, à tra-
vers cette compétition à 
pour objectif de proposer 

Louis Olivier Moutou et Bhuruth Family Crew  
s’imposent au Malta Guinness Street Dance

MALTA GUINNESS STREET DANCE

Louis Olivier Moutou et du Bhuruth Family Crew impressionnent le jury de la compétition  Malta Guinness 
Street Dance et gagnent leur places au Hip-Hop International Festival 2016, à Paris. 

Elsa Lepoigneur Junior Brand Manager Phoenix Beverages, Anne-Marie 
Lutchmunsing du jury, Olivier Moutou et Stephen Bongarçon du jury.

Elsa Lepoigneur Junior Brand Manager Phoenix Beverages, les Baruth Family et 
Stephen Bongarçon du jury.

une plateforme d’expression aux 
danseurs de Street Dance à Maurice 
revient en janvier. Ils ont eu la pos-
sibilité de se présenter en solo ou en 
groupe, avec un minimum de quatre 
participants. Les participants ont été 
évalués par un jury composé Ste-
phen Bongarçon, Anne-Marie Lutch-
munsing et Vanessa Bax. Les critères 
étaient la créativité, la technique et la 
présence scénique. 

Après les auditions, les séances 
de sélections et deux autres rounds, 
la compétition s’est terminée en 
apothéose par une finale à Tri-
anon shopping park. Les 
vainqueurs des deux 

catégories lors de la grande finale ont 
été acclamé par le public et auront 
ainsi le privilège d’assister au Hip 
Hop International Festival 2016 à Par-
is, en France cette année.

Pour Patrice Sheik-Bajeet, Senior 
Marketing Manager de PhœnixBev, ce 
concours vise à mettre en valeur les 
talents de nos danseurs. « Comme à la 
première édition, nos danseurs ont pu 
montrer de quoi ils étaient capables et 
en mettre plein la vue aux publics et 
à notre jury. L’emphase a été mise lors 
de ce deuxième concours sur l’expres-
sion artistique, la créativité. Je suis très 
satisfait du succès continue de cette 
compétition de street dance qui rejoint 
les valeurs que représente Malta Guin-
ness; la force, la vitalité et l’énergie »

Le Hip-Hop International Fes-
tival, auquel assisteront les 
gagnants du concours, se tien-
dra en juin à Pari. C’est l’unique 
championnat de danse hip-hop 
de France, qui mêle compéti-
tion chorégraphique en équipe 
et “battle” en solo et duo. C’est 
aussi une étape de qualifica-
tion pour la finale mondiale à 
San Diego, parmi 48 nations de 
danse et plus de 3 000 danseurs 
venus du monde entier, pour 
concourir au titre de champion 
du monde de hip-hop.

HIP-HOP  
INTERNATIONAL 
FESTIVAL 2016
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La boutique Kitchen Bazaar 
de l’île Maurice sera la 17ème 
boutique du groupe TKB, la 

troisième boutique en franchise et la 
première boutique à l’international. 

Avec un marché de la cuisine 
en pleine ébullition, que ce soit en 
France ou à Maurice, c’est dans la 
section Home & Leisure de Bagatelle 
Mall of Mauritius que Kitchen Bazaar 
ouvre ses portes. 

« La pratique de la cuisine suscite 
un véritable engouement dans l’Hex-
agone et de plus en plus à Maurice. La 
transmission du patrimoine culinaire, 
le plaisir de cuisiner et de manger, la 
démocratisation de la pratique de la 
cuisine, ainsi que les préoccupations 
croissantes pour la santé ont peu à 
peu conduit les Mauriciens à devenir 
des adeptes du ‘faire soi-même’. Une 
tendance qui s’explique également 
par les pressions accrues sur le pouvoir 
d’achat des ménages. » nous confie 
Marie Pehourticq, animatrice de re-
seau pour le groupe TKB. 

« Notre gamme de produits plaira 
sans doute aux amoureux de la cui-
sine et de la pâtisserie, qu’ils soient 
amateurs ou professionnels. Misant 
sur la qualité, nous proposons les 
meilleures marques du secteur. Nous 
guidons et conseillons efficacement les 
cuisiniers de tout bord pour les aider à 
s’équiper en fonction de leurs besoins 
et de leurs envies. Du débutant qui se 

jette à l’eau au chef confirmé en quête 
de perfection, chacun trouvera son 
bonheur dans notre sélection : matéri-
el issu du monde professionnel ou de 
la cuisine familiale, produits d’inno-
vation ou petits ustensiles ludiques... 
Il y en a pour tous les goûts. » ajoute 
Marie Pehourticq.

A Maurice, Kitchen Bazaar a plu-
sieurs défis à relever. Avant tout, elle 
doit s’adapter aux attentes des con-
sommateurs, qui ont parfois des 
préférences paradoxales, en termes 
de choix de produits et de résultat at-
tendus. 

A propos du Groupe KTB

Le groupe TKB est issu de la fusion 
de deux enseignes: Kitchen Bazaaar 
et TOC. Créée en 1966, la société 
Kitchen Bazaar fut le précurseur de 
la distribution d’ustensiles de cuisine 
en France. Elle dispose d’un réseau 
de distribution intégré bien assis 
et d’une marque à forte notoriété.  
Lancée plus récemment par Laurent 
Simon, l’actuel Président du groupe 
TKB, l’enseigne Toulousaine TOC a 
connu un développement rapide au 
travers d’une politique volontariste 
de création de magasins en succurs-
ales et en franchise. Le dynamisme de 
son équipe a permis d’ores et déjà à 
la marque TOC d’atteindre une no-
toriété certaine sur le marché français 
et vise l’international. 

Le groupe TKB, leader français de la distribution d’ustensiles de cuisine ouvre de sa pemière boutique 
internationale à l’île Maurice. Une première pour la région océan Indien.

l’enseigne Française débarque à Maurice! 
Kitchen Bazaar,  
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l	 A vendre Fond de commerece d’un 
Restaurant (permis d’alcohol, parking, 
80 couverts) situer à Trou aux Biches. 
Prix 600,000 + Rs 30,000 loyer.  
Tel: 57 86 98 41 - 57 53 63 03 

l	 A Vendre Batiment Commercial 13000 
pied carre a l’etage sur terrains 17 
perches a Quartier Millitaire. 
Tel 57834034

l	 TERRAIN  DE  PLUS  DE  20  
ARPENTS  A  MELLEVILLE,  LE  
GRAND - GAUBE.Cherche des 
etrangers voulant investir dans 
n’importe quel projet a Le Grand-
Gaube. Possibilite aussi pour les 
etrangers, de recuperer leur biens 
ancestraux. Tel :57 97 97 32 

l	 Direct proprietaire vend dans une 
résidence de prestige , 2 piscine 
agrémentent le jardin arboré et 
vegetallisé, un beau triplex a Bain 
boeuf a 50 m  de la plage , composé 
d’un studio équipé au  1er étage, 
d’un penthouse au second de 2 
chambres , 2 salles de bains, d’une 
cuisine fermée, entierement équipée, 
d’ un living,terrasse ,   tres bon 
investissement car  peut etre loué 
a court terme ou a long terme.  Les 
résidents étrangers peuvent acheter 
les 2 appartements.  le prix est a Rs 
7,890,000 . Tel: 57222843

l	 Maison a vendre : 5000 pieds carres, 
sur une superficie de 125 toises. Situe 
a Avenue des Glaieuls, Quatre Bornes. 
A proximite du centre ville. Appelez 
au 4256796 ou envoyez un mail a 
sealpoint@gmail.com

l	 Ponite Aux Piments - Villa RES meublé 
de 180 m2 - F4 comprenant 3 chambre 
à coucher spacieuses, salle de bain, 
WC + jaccuzzi, climatiseur + piscine 
individuelle, douche et WC exterieur / 
Rs 14, 036, 400 contact : 261 6739

l	 Loue chambre d’hôte très coquet avec 
sa salle bain et toilette privée et sa 
cuisine équipée dans un beau jardin 
tropical au calme. à 10mn a pied 
de la plage de trou au biches. Nous 
proposons aussi table d’hôte avec 
des repas typique creole. Nous vous 
attendons.Prix 1000 roupies par jour la 
chambre Repas 400 rps.  
Contact 57422429 chrystel 

l	 Appartement  meublè de 3 chambres 
climatiseur 3 toilette 2 salle de bain 
.piscine tenis court  24/7 land mark 
grand baie. Tel: 59755283

l	 Vends pick up Steed 5 de septembre 
13, 4x2, gris métal, 43000 kms servising 
régulier par concessionnaire clim, 
jantes alu, radio, bache etc dispo fin juin 
450.000rs. Tel: 54936749

l	 Chevrolet Spark LS  1206 cc 2014! 
Comfortable drive and excellent 
condition. AS New!! Opportunity to own 
a brilliant car. Low fuel consumption and 
low mileage - 14XXX KM. Tel: 58016361

l	 Volkswagen GOLF VI 5 portes / 1,6l – 
1595cc – 102hp Boite automatique 6 
vitesses Moteur Essence – Kilométrage 
: 30,000km Prix de vente : Rs 800,000. 
Tel: 57293090

l	 A vendre Toyota Vitz  - Année 2001 - 

78,000 km (peu roulé, moteur d’origine) 
- blanc - 2 portes Prix: 125,000 
(négociable) Tel: 5766 2009

l	 A saisir X-Trail 2010 état impeccable 
4X4 Boite Auto 6 Vitesses Climatisation 
- 4 Vitres électriques - Ordinateur de 
Bord Diagnostiqué chez Nissan, Aucune 
réparation à prévoir. Pneus et freins 
avant neufs. A voir absolument.  
Contact 58478719

l	 Citroën C5 année 2010. Toutes 
options. Sièges en cuir, clim. Boite 
manuelle. Essence. Servicing OK en 
agence.125000km. En parfait état. Prix : 
Rs 385000 à débattre.  
Contact : 5 725 2000

l	 Volkswagen Passat TSI. Toutes options. 
Sièges en cuirs et climatisation. Boite 
manuelle. Essence. Sevicing fait en 
agence. Parfait état.129 000 km. Prix : 
Rs 410 000. Contact : 5 725 2000

l	 Vends VTT marque GIANT cadre 
carbone  taille médium , fourche Rock 
Shox Recon neuve équipé shimano 
Déore  pédales automatiques shimano 
plus chaussures vtt Spiuk neuve (42) 
prix 10000rs. Tel: 54936749

l	 Vends vélo Colnago  cadre tubes 
columbus taille 55 ou médium équipé 
Campagnolo , 30 vitesses, pédales 
look Kéo avec outillage complet plus 
2 pneus neufs vitoria corsa cx, plus 
cuissard, maillot, veste neuves taille 
médium prix 15000rs. Tel: 54936749

l	 A vendre un projecteur de la marque 
Epson, model EMP-TW1) en très bon 
état. Prix demander: Rs15 000.  
Tel: 57443090

l	 2 canapes neufs couleur grise marque 
seven a vendre pour cause de depart . 
Tel: 5 8590889

l	 Lot de 2 transats”lafuma”en toile 
nylon orange RS 1600 trancheuse à 
charcuterie neuve “fac F195” RS 13200 
vendu  RS 6500 Contact : 58205002

l	 Nous vous proposons de garder 
gracieusement votre maison vos 
animaux en votre absence .Nous 
sommes retraités français et faisons 
cela depuis plusieurs années .Prenez 
contact Répondons à toutes questions 
Annonce internationale. A bientot  
Email : gedanyprut@sfr.fr

l	 Chauffeur et guide 24/7 taxi no: 3920 
ZX 10. Contacter 52541728

l	 Recherche un emploi à mi- temp 
le matin de préférence. Référence: 
esthéticienne, marketing, boutique. 
Domiciliée à Grand - Baie. Contact : 
59210701

l	 Une bonne a tout faire.Vous voulez 
une bonne a tout faire?? Accepteriez 
vous  sa condition?? Veuillez me 
contacter  e-mail Harimanana1@
hotmail.com. Tel: 5 428 44 58

l	 Nous recherchons une personne ayant 
connaissance en formation/conférence  
pour assurer 2-3  journées de formation 
à un groupe de pharmaciens ( de 
France ) - sujet : Aromatherapie , 
plantes etc.. Tel: 52510249

l	 A vendre : chiots d’un mois, Danois pur 
race 2 mâles/2 femelles. Vaccinés. Rs 
40,000 à débattre. Contact : 5 725 2000 

À VENDRE

À LOUER

IMMOBILIER

VÉHICULES

DIVERS

SERVICES

ANIMAUX

À VENDRE

La Gazette -  La Voix (Maurice) Ltee décline toute responsabilité quant à l’exactitude ou la pertinence des annonces, et à la conformité de l’annonce au bien annoncé. Nous n’exerçons aucun contrôle notamment sur 
la qualité, la cessibilité, la conformité, l’état général des biens annoncés, la capacité des annonceurs à vendre le bien, ni la capacité des acheteurs à payer le bien.

n	 BAR / SNACK de charme à 20m de la plage. Sortie de Grand-
Baie. Entièrement rénové. Prix : Rs 3,800,000

n	 BAR LOUNGE, RESTAURANT, DISCOTHÈQUE. Région  
Grand-baie.

n	 HOTEL 100 chambres dans le Sud de l’Ile
n	 FOND DE COMMERCE à vendre. Chemin 20 pieds à Grand-

Baie. Rs 3,000,000 Local 100m2. Toute activité. Pas de travaux. 
Petit loyer.

n	 RESTAURANT/BAR LOUNGE. Centre de Grand-Baie. 
Emplacement Premium : vue mer. 20m de la plage. 40 places 
assises. Prix : Rs 4,500,000

n	  IMPRIMERIE région de Port-Louis
n	  2 MAGASINS de vêtements/maillots de bain à Grand-Baie et 

Trianon
n	 HÔTEL  à Grand-Baie avec 28 chambres, Restaurant de 80 

couverts. Vue imprenable.
n	 Affaire Exceptionnelle. HÔTEL Pointe aux canonniers avec 20 

chambres, Restaurant de 60 couverts.
n	 RESTAURANT à Flic en Flac. Affaire Exceptionnelle et rare. Vue 

sur mer. Grande capacité d’accueil. Matériel neuf. Jardin prive. 
Bail 3/6/9. Licence alcool et musique.

n	 SALON DE COIFFURE au centre de Grand-Baie. Toute équipé. 
Matériel neuf Petit loyer

n	 2 MAGASINS de vêtement dont un au Caudan sous franchise.
n	 A SAISIR : belle marque de vêtements. Fabricant et revente aux 

franchisés sur l’Ile Maurice Océan Indien et l’Afrique. 4 magasins 
à Maurice. CA + 1 million d’euros. A développer.

n	  URGENT A SAISIR : onglerie, belle affaire à Grand-Baie. CA 2 
millions de roupies.

n	  RARE: très belle affaire. Beau restaurant pied dans l’eau à 
Grand-Baie. CA + 20 millions de roupies.

n	  RESTAURANT/BISTRO pieds dans l’eau. Spot exceptionnel à 
Poste Lafayette. CA + 15 millions de roupies.

n	 LOCAL COMMERCIAL de 250m2.Route royale à Grand-Baie. 
Loyer Rs 80,000 /mois

À LOUER

À VENDRE

VOUS VOULEZ VENDRE UN COMMERCE ?
VOUS CHERCHEZ UN COMMERCE ?

INTÉRESSÉ ?
Contact au 57 22 00 83 / negorelations@gmail.com

Nouvelle agence : Sottise Road, Grand-Baie

PARTICULIERS, FAITES PARAÎTRE VOTRE 
ANNONCE GRATUITEMENT !

La gazette se réserve le droit de ne pas publier votre annonce suivant  sa pertinence et 
selon l’espace disponible.

200 caractères maximum, incluant les espaces.

Connectez-vous sur : www.lagazette.mu
Rubrique “Petites Annonces”
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Karen Ithier, Brand Coordinator - Personal & Home Care, Véronique Camille Brand 
Manager - Personal & Home Care, Patrick McKay, Regional Sales Manager chez 
Grays et Elodie Lecourt Head Of Retail  

Colors & Senses lance trois nouvelles 
gammes de soins

Plus de compromis entre bien-être et respect de la peau. C’est ce que propose Colors & Senses à sa clientèle avec les trois 
nouvelles gammes de soins Melvita, Le Couvent des Minimes et Erborian. Les fidèles clients de la boutique ont ainsi 
pu découvrir ces marques en exclusivité lors d’un cocktail au magasin Colors & Senses de Bagatelle en présence des 

représentants de Grays. Lors du lancement, Veronique Camille, Brand Manager - Personal & Home Care, chez Grays, a 
présenté les particularités de ces nouvelles marques.

Jean– Luc Camille, Channel Sales Manager chez Grays, Adrien Selvin, Sales support 
operator chez Goldfish Graphics Ltd et Krislene Liong Tip, Procurement Assistant 
CSR Coordinator chez Lottotech

Marie Christelle Castel, Senior Marketing Executive chez Business magazine , 
Natacha Lam, Marketing Executive chez Business magazine, Shazia Tincowree, 
Directrice de Shamal Group et Aurélie Jouanis, Digital Marketer  

Christine Mathurin, propriétaire du salon de coiffure Chrissie’s Creative HAIRmony, 
Ivan Couronne, Self-employed et Helenie Prayag, Guest Relation Officer, PresKil 
Beach Resort 0599 Aqeela Meajaun, P.A pour un agent exportateur de bijoux et 
Nasheema Meajaun 

Shabneez Tarsoo Kader, Self-employed et Ali 
Kader, Manager chez DDF & Co Ltd

Nushreen Ackburally conseillère beauté et Reisha 
Jumun, responsable boutique chez Colors & Senses
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Toutes celles présente ont 
également pu découvrir les 
créations d’artistes locales et  

profiter de toute une panoplie de 
produits et soins esthétiques à prix 

réduits. Une tatoueuse profession-
nelle était même présente pour l’oc-
casion. 

Un coin shopping 100% Mauricien 
était également prévu et les filles ont 

pu bénéficier de rabais spécialement 
prévues pour cette journée. 

Pour finir la journée en beauté, les 
Girls, rejointes par les messieurs, ont 
pu profiter du Happy Hour spécial 

ELLES, entre 17h00 et 22h00. 
Merci à tous nos partenaires et 

à tous les participants  pour cette 
première édition, qui a été un vrai 
succès. 

La gazette et son partenaire, Mystik Life Style Hotel, ont organisé le premier d’une série de journées 100 % Girly 
dans le Nord de l’île, ELLES by La gazette & Mystik Hotel. La journée spéciale Femmes a démarré dès 08h00 

avec une pléiade d’activités pour les femmes, entre autres, des sessions gratuites de Taïchi, plongée  
sous-marine, fitness et pliâtes. 

ELLES ONT ADORÉ
ELLES BY LA GAZETTE & MYSTIK HOTEL

Restez branchés sur notre page Facebook 
dédiée, afin d’être informés de la prochaine 

édition, sur lequel toute l’équipe travaille déjà.  

ELLES by La gazette & Mystik Life Style Hotel
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HOROSCOPE

SODOKUMOTS FLÉCHÉS

CARICATURE

Bélier 
21 mars et le 19 avril
Ce mois de juin sera positive-
ment porteur de progressions 

positives. Sur le plan mental, vous êtes dans 
une excellente période pour donner le meil-
leur de vous-même et de vos talents. Vous ne 
manquerez pas d’idées neuves, de créativité, 
ni d’énergie si vous êtes en période d’exa-
mens ou en formation. 

Taureau
20 avril et le 20 mai
Ce mois de juin va vous pousser 
vers de nouvelles connaissances, 

de nouveaux modes de vie. Ce qui va 
vous mener par votre curiosité naturelle 
en accroissement grâce à la présence de 
Mercure dans votre Maison deux symbolique. 
Vous allez ainsi sortir de certaines idées fixes 
liées à vos désirs. 

Gémeaux
21 mai et le 21 juin
Ce mois de juin vous place sur le 
devant de la scène, notamment 

dans votre vie relationnelle. C’est le bon 
moment pour lancer une activité commerciale. 
Mais ne vous fiez pas à n’importe qui, vous 
risquez des ennuis si vous négligez les 
motivations de certaines personnes à votre 
égard.

Cancer
22 juin et le 22 juillet
Ce mois va vous permettre de 
faire un bilan sur les domaines 

qui vous préoccupent. Les circonstances 
extérieures vont vous inciter à vous confier 
à quelqu’un, vous aidant ainsi à mettre de 
l’ordre dans vos idées et à mettre en place 
une stratégie d’action efficace pour en venir 
à bout.

Lion
23 juillet et le 22 août
Attendez-vous à avoir des 
échanges très prometteurs 

dans votre vie sociale. Garder toujours votre 
calme dans votre vie affective et laisser 
passer du temps pour que votre partenaire 
puisse retrouver davantage de pragmatisme, 
n’agissez pas à chaud, cela vous évitera des 
conflits qui vous éloigner des vraies solutions.

Vierge
23 août et le 22 septembre
Ce mois sera extrêmement 
remuant dans votre vie 

relationnelle mais aussi dans le cours de vos 
projets. Il y a de nouvelles connaissances qui 
auront pour effet de vous plonger davantage 
dans votre univers mental, vous allez vivre 
des échanges qui vous aideront à progresser 
vers votre propre accomplissement. 

Balance
23 septembre et le 22 octobre
Ce mois de juin va s’avérer très 
positif pour faire avancer vos 

projets et surtout pour trouver les meilleures 
alliances pour les concrétiser. Vos échanges 
sont sur le devant de la scène, attendez-
vous à des invitations et de possibilités 
d’échanges. Cela vous mènera à découvrir 
bien des choses sur vous-même.

Scorpion
23 octobre et le 22 novembre
Vous allez relativiser certains de 
vos soucis grâce à un éclairage 

mental qui va vous faire gagner en objectivité. 
Les facteurs émotionnels ne seront plus un 
obstacle mais restent à leur juste place sans 
vous brouiller les pistes. Tachez de ne pas 
vous engagez dans de trop vastes promesses.

Sagittaire
23 novembre et le 21 décembre
Un nouvel élan va s’ajouter à 
votre vie, qui va vous tourner 

vers davantage d’ouverture et de sociabilité. 
Les événements extérieurs vont d’ailleurs 
vous inciter à vous ouvrir davantage, à lier 
de nouvelles connaissances, notamment 
pendant les trois premières semaines du mois 
afin de peaufiner vos futurs projets.

Capricorne
22 décembre et le 20 janvier
Ce mois vous incitera à prendre 
du recul sur tout ce qui peut être 

impacté par vos propres émotions. Vous 
aurez davantage besoin de pouvoir raisonner, 
analyser, réfléchir en toute sérénité. Par contre  
votre entourage vous sollicitera beaucoup 
avec des services à rendre et des échanges 
qui vont vous mobiliser. 

Verseau
21 janvier et le 18 février
Attendez-vous à des invitations 
et sollicitations plus nombreuses 

durant les trois premières semaines de ce 
mois. Pour les deux dernières semaines du 
mois, vous allez spontanément vous recentrer 
sur la sphère intime et familiale et vous 
consacrer à vos proches, plus dans les actes 
que dans les échanges. 

Poissons
19 février et le 20 mars
Favoriser votre ouverture mentale 
vers d’autres horizons et vous 

pousse à faire preuve d’audace pour les 
explorer. L’amitié se mêlera à l’amour, les 
sentiments vous sembleront plus difficiles à 
cerner au plan mental, une certaine confusion 
peut s’installer. Pour éviter ces tendances, 
surtout évitez les situations doubles.

Remplissez la grille de 
sudoku. Découvrez le 
Sudoku, le but du jeu est 
de remplir la grille avec 
une série de chiffres (ou de 
lettres ou de symboles) tous 
différents, qui ne se trouvent 
jamais plus d’une fois sur 
une même ligne, dans une 
même colonne ou dans une 
même sous-grille.

SO
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TI
O

N
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Retrouvez la liste de nos points de dépôts par région sur www.lagazette.mu

#36 Beach Resto Bar	  
Coastal Road, Mont Choisy
69 Slam 
Sunset Boulevard, Grand Baie
ABC Coach Works 
Les Guibies, Pailles 
Motorway M1 Phoenix trunk 
Road 
Centre, Military Road, Port Louis
Amback Restaurant 
Les Allees Helvetia, Moka
Ambassade de France/ Chan-
cellerie consulaire  
5, Rue Auguste Rouget, Port 
Louis
Anahita 
Beaux Champs, Beaux Champs
Arabia 
Caudan Waterfront, Port Louis
AssurExpat  
33, Avenue Trianon, Quatre 
Bornes 
Axios 
8 rue John F. Kennedy, Floréal
Baraka Restaurant 
Route royale (behind Riverland), 
Tamarin
Belle Mare Constance Golf 
Belle Mare Plage Hotel, Belle 
Mare
Belle Mare Tours 
Route Royale, Belle Mare
Big Willy ‘s 
Le Barachois, Tamarin
Bistro Anvers 
Royal Road, Bel Ombre
Bistro Barbu 
Arcades Currimjee, Curepipe
Blue Lagoon 
Royal Road, Grand-Baie
Body & Paint 
Allée Les Mangues, Les Pailles
Botteghita 
Royal Road, Grand Baie
Buddy’s  
Route Royale,Tamarin
C Beach Club 
Domaine de Bel Ombre , Bel 
Ombre
Café Cinquecento (Coffeed-
ential) 
Autoroute St jean, Phoenix
Café La plage 
Coastal Road, Grand Baie
Café Lux 
Trianon shopping Mall, Bagatelle 
Mall of Mauritius
Café Muller 
Route cotière, Grand Baie
Café Villaz 
Route Royale, La Gaulette
CCI France Maurice 
Blue Tower, rue de l’Institut, 
Cybercité, Ebene
Centre de chirurgie esthétique 
Avenue des Rougets, Morc. 
Jhuboo, Trou aux Biches
Chez Daniel - Propain Ltée 
Building Le Gros Corail, La mivoie 
, Tamarin
Coast Bistro & Beach Bar 
Azuri Roches Noires
Cocoloko 
Royal Road, Grand Baie
Coffee Garden 
Direction Club Med, Pointe aux 
Canonniers
Coffee Lounge 
Avenue Queen Mary, Floréal
Coral Azur 
Route royale, Mont Choisy
Coral Tree  
Restaurant La Balise Marina, 
Rivière Noire
Coton des Iles 
Caudan Waterfront, Port Louis 
Rue de La Salette, Grand-Baie 
Bleu Marina, Anse La raie
Craft Market (Chez Dédée) 

Garden Village, Route Jardin , 
Curepipe
Curious corner of Chamarel 
Baie du cap road, Chamarel
Dalon 
Racket Road, Grand Baie
Délices des chefs 
Garden Village, Route Jardin , 
Curepipe
Demeure Saint Antoine 
Route Royale, Saint Antoine
Diver’s Ocean 
Royal Road, Mont Choisy
Divino 
La Croisette, Grand Baie
Dodo Club 
Botanical street, Curepipe
DodoSupermarket 
Avenue des carpes, Albion
Domaine Anna 
medine, Flic en flac
Domaine des Aubineaux 
Route royale, Forest Side
Domaine Vale 
The Vale
Double V Café 
Route Royale, Galerie Espace 
Océan, Grand Baie
Dum’s  
Ebène Junction Building, Ebène
Ebrahim Tours  
Route royale, Grand Baie
Eldorade Resto Bar 
Route Royale, La Gaulette
Enso Restaurant & lounge Bar 
Royal Road, La Gaulette
Equilibre 
Trianon
Esprit Libre 
Royal Road, Pointe aux Canon-
niers
Falaise Rouge 
Vallée de Ferney, Grand port
Famous Butcher’s  
Azuri, Roches Noires 
Chemin 20 pieds, Grand Baie 
Ruisseau Créole, Tamarin
Fast Key Services  
Super U, Grand-Baie 
Floreal Café 
Floreal Square, Floréal
Flying Dodo  
Bagatelle Mall of Mauritius	
Frenchie Café 
Rivière Noire
Ginger Resto Café 
Garden Village, Route Jardin, 
Curepipe
Grand Baie Gym 
Pointe aux Canonniers
Grand Baie Yatch club 
Old coastal Road, Grand-Baie
Haras du Morne 
Le Morne
Henessy Park Hotel 
65, Ebène Cybercity, Ebène 
Heritage Le Telfair 
Coastal Road, Bel Ombre
Holiday Inn hotel 
Plaine Magnien
Holiscoot 
Route Royale, Grand-Baie
i-motion gym 
1st floor, Tower 3, Nexteracom 
Centre, Ebène
IFM 
30 avenue Julius Nyerere , Rose 
Hill
Ile Aux Cerfs Watersport Ltd 
Route Cotiere, Trou d’Eau Douce
IRS Valriche / château 
Valriche, Bel Ombre
Ixina 
Emerald Park, Trianon 
Circle Square, Forbach
Joglo Gallery 
58, Sottise Road, Grand-Baie

Karl Kaiser 
Route principale, Arsenal 
Sunset Boulevard, Grand-Baie 
Caudan Waterfront, Port-Louis 
Garden center, La Mivoie, Riviere 
Noire, Tamarin
L’Arabica  
Bagatelle Mall of Mauritius 
Jumbo, Phoenix 
Jumbo, Riche Terre 
L’Atelier 
12 rue Saint Louis, Port-Louis 
L’Epicerie 
Route royale, Floréal 
Route royale, Grand-Baie 
Capt Tamarin, Riviere noire
L’Atelier Dumont Restaurant  
Cybercity Building Wall street 
avenue, Ebène
La Bovida 
Rue St Clément, Curepipe
La Cave de St Tropez 
Royal Road, Pointe aux Cannon-
niers
La Cigale Restaurant  
Royal Road, Pointe Aux Canon-
niers
La Corbeille 
Domaine de Labouronnais, 
Mapou
La Gaulette Supermarket 
Route Royale, La Gaulette
La Murenne Restaurant  
Avenue des carpes, Albion
La Plage by Evaco 
Royal Road, Trou aux Biches
La Pomme et le fruit de la 
saison 
Melrose palace, Royal road, 
Curepipe
La Potinière  
NexTeracom Tower II, Ebène 
Rue Winston Churchill, Curepipe
La rhumerie de Chamarel 
Route royale, Chamarel
La Sauterelle Restaurant 
Sunset Boulevard, Grand-Baie
La Terrasse Restaurant 
Domaine de Labourdonnais, 
Mapou
La Toque Créole 
Route royale, Pointe aux Canon-
niers
La Vallée des Couleurs 
Chamouny road, Chamouny
La Vieille Rouge 
La Salette Road, Grand-Baie
Laguna Beach Hotel & Spa 
Grande Riviere Sud est
Lakaz  
Cascavelle Shopping Village, Flic 
en flac
Lakaz à pain 
Le Barachois, Tamarin
Le Lambic 
4 street Georges, Port-Louis 
Le Bistrot du Park 
Business Park, Grand-Baie
Le Brunch 
Route cotière, Calodyne 
Grand Bay Business Quarter, 
Chemin 20 pieds, Grand-Baie
Le Cocotier 
Route Royale, Grand-Baie
Le Dernier Comptoir  
Royal Road, Tamarin
Le Dix neuf 
Tamarina Golf Club, Tamarin
Le Fournil 
Route royale, Pointe aux Canon-
niers
Le Jardin de Beau Vallon 
Beau Vallon, Mahébourg
Le Palmiste Resort and Spa  
Coastal Road , Trou aux Biches
Le Patio restaurant 
Caudan Waterfront, Port-Louis 
Le OFF 
Royal Road, Pointe aux  
Canonniers

Le Saint Aubin 
Saint Aubin, Rivière des anguilles
Le Square Beauté 
Floréal Square, Floréal 
Route Royale, Around the World, 
Grand-Baie
Le Surcouf Hotel & Spa 
Coastal Road Palma, Trou d’Eau 
Douce
Le Vélo Vert 
Rue Lees, Curepipe
Le Zorbas 
Royal Road, Grand-Baie
Lemon Tree Café 
Circle Square, Forbach
Les Canisses 
Royal Road, Grand-Baie
Les Copains D’abord 
Waterfront, Blue Bay
Les gourmandises d’Anne 
Small & Chic, Floréal 
La Croisette, Grand-Baie 
Cascavelle Shopping Village 
Caudan Waterfront, Port-Louis 
Librairie Papyrus 
Richmond Hill, Route La Salette, 
Grand Baie
Lising & co 
Chemin 20 pieds, Grand Baie
Le Loft Parisien 
Bagatelle Home & Leisure, Moka
Mystik Hotel 
Coastal Road, Mont Choisy
Mam Gouz Restaurant 
Rivière Noire
MB Immobilier  
Chemin 20 pieds, Grand Baie
Moka’z 
Les Allees Helvetia, Moka
Mystic Massage  
Route Cotiere Wolmar, Flic en 
Flac
Napoleon’s Bistro 
Around the world,  
Royal road, Pereybere
Navitas 
Navitas House, Georges Guibert, 
St Floréal
Ocean restaurant 
Royal Road, Flic en flac
OFIM immobilier 
Route royale, Grand-Baie 
Route royale, Tamarin
Om Spa 
Route Royale, Flic en Flac
Omnicane 
7eme etage, Anglo Mauritius 
House, Port-Louis
Oriental Treasure 
Route Royale, Floréal
Otentic 
Coastal Road Deux-Frères
O Château Ciseaux 3D 
Chemin du vieux moulin cassé, 
Pereybere
Pains et Moulins 
Rue Saint Clément, La Bovida, 
Curepipe 
Chemin 20 pied,s Grand-Baie
Patrick Resto 
Route royale, Mahebourg
Point G 
Ruisseau Créole, Tamarin
Point info 
Caudan Waterfront, Port-Louis 
Pomme d’amour restaurant 
Route cotière, Grand-Baie
Popo Supermarché 
Route Royale, Trou Aux biches
Quickfix service Centre 
1 Military Road, Port-Louis
R Beach Club 
17 route cotière, Trou aux Biches
Ratatouille Restaurant 
Nexteracom Tower 3, Ebène
Red Restaurant 
La Croisette, Grand-Baie
Restaurant Alchemy  
La Salette Road, Grand Baie

Restaurant Bougainvilliers 
Coastal road, Flic en Flac
Restaurant Le Bois Cheri 
Bois cheri
Restaurant Le Capitaine 
Route royale, Grand-Baie
Restaurant Symon’s 
Route Royale, Belle Mare
Restaurant Tino 
Route royale, Trou d’Eau Douce
Rib and Reef 
Route Cotiere, Flic en Flac
Riu Hotel  
Le Morne
Riverland Sports Club 
Route Royale, Tamarin
Riverland Sports Club 
Grand Baie La Croisette
Safari Adventures 
Royal Road Cascavelle
Sailor’s restaurant 
Mer rouge, Port Louis 
Savanah boutique 
Royal Road, Pointe Aux Canon-
niers
Seef Property 
Chemin 20 pieds, Grand-Baie
Sensoria 
Chemin 20 pieds, Grand-Baie
Shibani Finance 
Bremen House, Belle Mare 
La Salette Road, Grand-Baie 
Royal Road, Trou aux Biches 
Nenuphar Complex, Flic en Flac 
La Tourelle View, La Preneuse
Simplissimmo 
Richmond Hill, Route La Salette, 
Grand Baie
SOS Bonne Santé 
Crown Court, 21 Queen St, Rose 
Hill
Star Café 
5 Bourbon Street, Port-Louis
Sugar Restaurant (Sirokan) 
Cotteau Raffin, La Gaulette
Sunibel 
GBBQ Grand-Baie
Sunset Café 
Sunset Boulevard, Grand Baie
Sunset garden 
Route Royale, Flic en flac
Swiss Espace Bien Etre 
Route Cotèere, Belle Mare
Tamarina Golf 
Tamarina Golf Club, Tamarin
Teck D’Or 
Mortorway M1, Trianon
The Act 
Chemin du vieux moulin, Perey-
bère
The Beach House 
Royal Road, Grand-Baie
The Café Azuri 
Azuri Roche Noire
The Lins Café 
Raffles Tower, Ebène
The Spoon 
Be Cosy appart Hotel, Trou aux 
Biches
Tidez Resto 
15, Sable Rose Complex Royal 
Road, Flic en flac
Vanilla Bean 
Royal Road, Rivière Noire
Vida e Caffé 
Bagatelle Mall of Mauritius  
La Croisette, Grand-Baie 
London Way, Tamarin
Walnut&thyme 
Shops 10-12 Cascavelle shop-
ping village, Cascavelle
Young Minds 
Avenue Jasmine, Morc. Raffray, 
Pointe aux Canonniers

Points De Dépôt
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